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MERCURE 
DE FRANCE. 

s A M E D l 16 A 0 u T I 7 8 o. 

PIÈCES FUGITIVES 
EN YE./l.S ET EN PROSE • 

VssCIUl'TION de la Sicile & du Mont.-
E(na, tratlai.te de Claudi.en. 

À Sicile autrefois toucboit à l'Aufonie; 

Mais fa forme a changé, quand Nérée en furie, 
ans l'abyfmc des eaux renYcrfHt l'Ifrhmc étroit., 

\ocre-elle & fcs voilins mit un profond détroit. 

a trois côtés for l'onde clic étend fon rivage: 
~s flou Ioaicos Pachin brife l'orage; 

Lilybée immobile arrête le torrent 
Des yagucs qu'à Ces pieds ('Autan coulecn grondant; 

Et-la mer de Tofcanc, afiiégcant fa limite a 

Sùr les rocs de Pélorc en vain Ce précipite. 

~milieu le l'E'tna _font les 'rochers fumans, 

Du triomphe des Dieux éternels monurucns, 

Noir bûcher d'Encelade; impénétrable gouffre.· 

o.i cc Titan rcfpirc & la Hamme lie le fourre·» • 

Sam • .z.<1 Août 1780. G 
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!t quand , las ~e gémir fous la ma Ife des monts• _ 

Cc monthc avec efforc s'agite en fc5 prifons , 
L'Ifie cmièrc s'ébranle, Ile les Cicés voifines, 

Par de longs tremblemens, annoncest leurs ruines. 
Le faî~e de !'Etna n'dl: jamais habité; 

J,'œil me me. à Con afpell:' fc fe~me épouvanté; 

Ce mont, vers le milieu, femé d'arbres ferrilcs, 

Ne préfentc au îommer que des roches fiériles. 
Ou !'Etna d'un bruit fourd frappe foudain les cieux, 
ou de res flancs s'échappe un vokan oragcqx; 
La flamme s'entretient des pertes de l'abyfme. 
Mais, malgré tous les feux qui tombent for fa cÎllK ~ 

n rdl:e encor chargé de neiges. de frimats' 
Qucla vap.eur ardente effieure & ne fond_ pas; 
Et par un froid fecret l'ttincellç: émou!fée, 

~·endurcit & 5'attache à la glace enta/fée. 

Quellé: f9rce iµconnuç arrache de Ces flancs 

Ces torrc11s de bitum.e , & ces rochers brûlans, 

Où l'air, impatient de s'ouvrir un palfage, 

Roule aatour de l'abyfq1e, y rçne le r~vage • 
;Et ronge en frémiJfant ces :incres ténébreux, 

Pent le roc amolli vole ~n éclais foufreux; 
Où, Qlpti>ve en ces mont5, la mer en/le fcs ondes, 

J'.t déva(lc à wa11d pruit 'es cayemes profondes! 

-
., 

Nota. f.,'Auteur a ira.duit en vers Fran~ois le Poëmc 
~e Cl:tudism contre Ru/fin, & Con 1.nlèvemcnt de 
Proferpine, auquel il a ajouté un quatrième ChanF; 
jJ f e rrofofc âc les ~ublii:r ip~dliupmen~, . . 
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L E No y É , . Conie. 

DANS un_ hameau vivait un bornme peu notable_,.. 

( On le nornmoi't Charlot Bon-Cœor ) 

Pout Con prochain, toujours nès-·tharirable > 

Ho1'lnls pour .Jes poiJfons, car-!,! ét~it Pèd. enr 

De Con métier. Pour eux plein de fineffe, -

Pour tom autre il n'éroit que camknr & Gmpleife. 

Su.Il le bord de la mer un jour 

.A.n citoyens <les eaux il faitoit plus d'un tour. 

Tandis qu'à leur faim qui s'irrite 

Offrant de perfides a,ppas • 

Très-poliment .il .les invite 

A :Prendre lmr dernier repas; 

Tandh que fon filet dai:s les c;ux Ce det'loie, 
Et qtie fon la!:ge ventre ouven à tous vcnans, 

Livrant un hameçon dcqilus app ~tilfaus, 
De frs convives fait fa proie ; 

-- Aux oreilles du bon Pêcheur 

A~rive ui1 brnit fourd qui l'émnne ; 
Son œil chet~hc le bruit, ~ voit avec frayeur 
Un ~albe-uelix Noyé qlle Ia ·force abandonne, 
Avec Ca longue perche il y ~oie Coud~in, 

PoutV\I d.c force & de cou~age .• ' 
Et travaille tant, qu'à la fin 

Il l'entraîne fur le rivage~ 

Dès gue C}larlor eut pu !;examiner• 

Il reconnut Jean fon compèr~ .• 
Mais tandis qu'il jg11it du biea qu'il vient de faire;' 

G ij 
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8 MERCURE 
li 1"0it fur lui du fong qui le fait friJfonner: 
!t foo amc. à bon <4-oic en étoit alarmée ; 

Car fa perche en le pourfuivant, 
Du croc dont clic étoit armée , 

Venoit de lui crever un œil en le Cauvant. 
Il en nrfe des pleurs, le mène à fa chaumière, 

Le met dans Con lit , à fes frais 
. l:e fait foigncr, fi bien 'ill'à Con.ail près, 

Il lui rend Ca fan té première. 

MAts Jean à peine à foi-même rendu, 
Contre Charlot court demander juflicc; 
Et tout-à-coup oubliant le fervice, 
Ne fc fouvient que dç fon œil perdu. 
Com~c C~arlo: ne peut plus le lui rendre, 

J çan , qui ne peut lui p:n:donncr , . 
Pr~tcnd qu'on le p1111ilfc; il faudroit ., à l'entendre• 
A de gros intérêts au moins le condamacr. 
Sur Con ingratitude oit a bca1:1 le reprendre; 
Notre borgne, aveuglé par Con rdfentimcnt • 
Ycm fc faire payer Con œil abfolument. 

Leu~ plaidoyer, comme vous pouvez croire, 
fut curieux. Charlot, en racontant l'hifioirc ~ 

Dit que fon, cœur ne s'cfr rien rep.roché 
Dans tout ceci. ciue de l'avoir pêché; 

QYe Jean p'cût pu jamais rcfufer fans folie 
Un de.Cçs yeux.pour racheter fa vie; 

Que fans cet actidcnt il eût fini Con fort• 
ir q_u'un borgne, après t<?Ut, voit ~néor mic111 qµ·~ 

mort. 



D E F R A N C E. 1 4' 
MAt.GRi 'es bea11ll difcours que tout haut il rejette, 

1 can dit ton jours qu'il n'cfl nul teins, 

Nul cas, nulle loi qui pérmettc 

De venir éborgner les gens. 

Ll 1ugc cmbarraJfé ne favoic plus que dire. 
Un des foull que jadis on gagcoit chez. nos Rois, 

Un fou, beaucoup moins feu que ccull qu'il faifoit 
rire. 

Pour opiner, élève alors la voill. 

• Vous hélirez., dit-il! ma foi, de ma Cagcllè 

.. Cc procès-là ne fcroit point l'écueil . 

• 1ean re plaiat de Charlot qui n'a pas CU l'adrclfc 

" De le pêcher. fans lui crever un œil . 
., Eh bien, qu'on le jette Cur l'heure 

• Au m~mc: endroit d'où l'a ciré Charlot; 
,. S'il en fort Cain & Cauf, prononcez. aullitôt 

• Des dommages pour lui ; û mort il y demeure• 

" Que Charlot foit par votre arrêt 
• Abfous de la bldfurc & payé du bienfait. " 

Cc jugement parut fort Cage, 

Et par la jufüce dilté ; 
Mais 1 can craignit de le voir adopté, 

Et (c ~it liors de cour• fans plaider davantage. 

Il s'en alla d'un air un peu ho11teu:1 : 

D'une pareille ~preuve il a voit trop à craindre J 

11 aima mieux eafin pcrJrc un exil fans Cc plaindre, 
Que d'aller s'expofcr à les perdre tous deux. 

G iij 
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Y 0 Y A GE D 'ER J.f EN 0 N V 1 L LE, 
tlu 30 lrûltet 17~0, à M. le Comt' D.ll 

CÀ s s 1N1, Direéleur de l'Obfervatoi" 
Royal> de Z' Acadlmie des Sâencu. 

l E Toici, mon cher 8: aimable CQmte, ce Voyage 
d'Ermc11onville, que· je vous ai promis. Pourquoi 
ne vous en êtes vou; point chargé vous -même? SQQS 
voue plume ~· eût éré le joli pendant du voyage de 
,Bachaumont & de Chapelle : il cûc mieux valu fans 
<lou tc' car vous penrez en ayant l'air de badiner; ac 
nos èeux Voyagrnrs ne Cavent guèrts que ri~rz 
avc:c ai Cance & pl:iifonter. Vous ave:i. cru qu'un H1l
tvrien, qu'un Roma:ncier comme moi pourroir ma
xicr au trait de l'Obfc:rvatcur, les charmes d'un 
picceau ro121anefque ; je crains fore que vorre at
renrc ne foie trompée. lei la fiaion m'dl: interdite. 
nne grande gal!crie de tableaux s'offre à mes yem. 
C'dl: l\iuvrage de la Nature. Eli! quelle main hardie! 
ciuel antre que Rtibens peut cfoe je vais rendre la 
Nature! Vous ~·aurez de moi que des cffons, 1lllC 
erquilfe. Un plus grand maître vous donnera peut· 
être le tableau. Celui qui ofnll l'entreprendre doit 
avoir les talens réunis du Titien ~ de l'Albaoc, 
èe Teni~res & de ·v:areau. Oh! fi j'émis affis foa9 (c 
même chêne oti reroit ailis cc grand Peintre , je lui 
dirois: fais vivre dans tes magnifiques tableaux l'or• 
clonnatcur de ce beau féjour; repré(ente-le fous les 
amibuts d'un Voyageur, d'un Agror.omc, d'Wt 
Pc:ncre, d'nn Poëre, d'un llill:orien, .d'un Phi!ofo
phe, d' un homme frnfible. Il eft_ tout cela. Il CIG' 

prunra des Angiois l'idée-de rapprocher, de peindre 
la Nature & de produire de grands effets d.tns u 
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D E F R A N C E. 1p 
cfpace trè's-borné. Il préféra à ces hautes allée~ tirée• 
au cordeau , où le cifeau émonde Cans cdfe Jcs ra~ 
meaux nailfans, od un Cable uni par la herfe Ôte' 
par-tom l'idée :iffiigcame d'ltnc 01gueille11fc ll:érilité, 
où la monotonie de5 F;roupes & des quinconces 
amène l'ennlli & la fatigue , &: od s'élèvent froide
n1ent par-ci par-là des gerbes d'eau qui vont fe per
dre dans un tranqui!lc lnflln, & où l'on voir, à des 
Jillances égales, cle froides !htues à moirié cou
vert~s de mouife. li pra<:r.1, dis-je, de bcanx af
peél:s, la Narurc inégalo, m1is all:ivc, la variété, à 
cette N:uure par~e & morce, qu'on a trop long
temps admirée. Il fic bien. li plamtoit pour lui. Il 
Youlut qu'un objet nouveau lui rapp~lât un fou venir 
tligne de l'occuper. La Natutt, a dit Jean-Jacques, 
efl: un grand livre toujoms ouvert, heureux celui 
<JUi fait y lire! On pourroit dire des Jardins d'Erme
non•ille, c'ell le Livre d'un Savant & d'un Sage, 
Ile je viens y lire. Comme tout y e!l: amené, con
trall:é ! comme l'œil Cc promène délicienfement Cur 
des efpaces que le point d'optique, adroircmem mé
nagé, a~grandit & rcfl~te ! C'ell: da~s un de ces m<J• 
mens de contemplation mêlée de forpri(e , cher 
Comte , que nous no:is Commes écriés: 

Fortunarus & ille dws qui novir agreflu ! 

Je vais clfayer de mettre deJ'ordre dans ma lettre• 
Je ne vous réponds point d'y apporter le fanj?;-frni<'I 
du Gforriètrc, ni l'cxafücude du G~ognphe ; je (en~ 
d'avance qu'il me feroit pénible de me tenir en garde 
contre cet aimable abandon du ÎentimeRt. 

On arrive à Ermenonville par b forêt de Chan
tilly, à dix lieu~s de di!l:ance de Paris. On y ell: porté 
par une pente douce & Cur un Cable mouvant. A 
gauche ell: u:i dérert. A droite, un pqnt avec une c!l:a
cade en bois qui mèn~ au Château, bâti fur t111e 

rivière ; du Château au village , lieu obfcur autre• · 

G iv 
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1r1 M ER CU il E 
fois , co11vert par une grande forêt , aurrrfois 
cependant habité par Henri IV , qui y venoit cber
chcr le repos , le bonheur &-Gabrielle; lieu où la 
~erre a été enfanglantée, & où on retrouve ccn~ inÇ
cription défolantc : 

Hu futrunt inJ1tntll 
Plu1ima ojfa otciforùm · 
Qua1tdo fr4tru , /ra.tris• 
Cives, civu truct.fab•nt, 
Tantrlm rtligio potult 
Suadue malorum ! 

Ce village obfcur ne l'eft pies. Jofeph II accourut 
clp Cein de l'Allcm~gnc po?r vi(ircs l~s beautés dtt 
parc. Toutes les Nations y viennent maintenant pour 
cpntemplcr un tombeau. Une pierre froide n'eft pas 
c_e qui les attire. C'eft crne v~néra tian rc 1 igicufe 
<{U'uu grand Homme imprime autour de Con ccr- ,.. • 
cuejl. L'étranger patfe .fans détourner la t~tc devant 
les mau(olées orgucille1u de S. Denis 8c d'Ai:1-la
Ç)1apelle ; il vi~nt dans une_ Ille étroite , bordée 
d'humbles peupliers, !iaignée par u11 l11c d'une c!tcJ>-, 
~'!·e m~dioc;re, il vient baigner ces cara.tl~~cS qu'ij 
br gravés (ur la pierre, 

Ici rcpoCe . 
L'Homme de la Nature & de la Véritcf. 

· Il relit avec arrendriifci;ncnt l'épitaphe ,qilC l'ho!Jlmc 
'1'1i,n'eft plu.~ avait choifie, ' 

~ita!'!. Î!11pt11tl•re \ltTO, 

Etfe (.rnt. frapp~ d'une cpnlt::m~tion profonde en 
i~n_t ~ur le plomb , . . · 

lite jacent o/ft1. J. J, Rou.ffea'u, 

Voilà donc les . re.llcs de cet hom~e ttonnant, 
s'.~crie-éon ! à ~e . ai fµccède nn tilcncc lugubre. O!l 

Go gle q;. 
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D E F R A N C E. rn 
ne peut fe défendre, en revenant à. roi, de chercher des 
yeux le combca11 de Voltaire, Ile de dclirer qu'ooc 
main amie lui élève un femblable monument. Qu'on 
aimcroit à les voir l'lm auprès de l'autre! Ermcnon
vi_lle ilcvicndroic alors cette partie bcurcufc de 
l'Elifée, où Virgile a placé les Philofophcs ac les 
Poëtcs. Roulfcau, Voltaire, noms augullcs ! faos
doucc ces deux grands Hommes n'eurent point de 
rapports enfcmblc. L'uo profelfa la Ph1lofophie 
douce Ile polie de Platon 8' du Licéc; l'aurrc eue 
prcfque toujours la morgue de Diogène; mais l'un 
&: l'aurrc quelquefois furent infpirés par le 11'.lême 
démon qui infpira Socracc.Voltauc préfcnta a'fcc.amé• 
nicé de.~ véric~ pratiques; l'autre ne ménagea point 
alfcz notre foiblclfe. Voltaire vouloit le bien,&: n'eut 
pas de fyll:êmc ; Roulfeau , en voulant le bien • 
s'occupa trop d'un fyllême ré .. oltanc. Ils n'eurent 
point de rapport encre-eux ; mais ils curent les mêmes 
monfs. lis opt des cirres égaux à nos hommages. Je 
n'examine point ici l'homme. Je fais roue cc q_u'oo 
rtprocbe à Rou/feau. Il étoic homme , il foc ingrat• 
peut-être; fon ll:oïcifmc écoit peur-être vanit~. Sans 
tloute on auroit eu raifon de lui dire cc que Plaron 
difoit à Diogène : Toi qui rcfuCcs de t'alfcoir for 
mes fiéges dorés pour te repofer fur ron manrea11 
par terre, au milieu de ma Calle , Diogène , tu ne 
a'én impofc:s point. Ton orgueil perce à trners les 
trous de ton mamcau. - Oublions l'homme, JC

gardons fa tombe.Elle nous dit: iln'ell: plus. Ses Écries 
doivent nous rendre fa mémoire chère, fur-tom aux 
Gens de Lettres qui, courant la même lice , fcroicnt 
Aattés d'obtenir des di!l:inélions fi honorables. Il en 
dt peu d~t on aille comemplc~ le tombeau~ Ile y 
'Tetfc:r des pleurs. . 

O toi , chère compagne de mon voyage , toi à 
qut uuc amitié cendre me lie, belle Amici , pardonne 
fi'.j'apprcnds à hl pollérité-quc ta.répandi~ des larmes. 

Gv 

Go gle-



•44- MERCURE 
ê1r le tombeau de !'Auteur-d'Émile lie de Julie. Que-
11c m'cfl:-il permis de déchirer ce voile fous lequel 
je t'cnvdoppc; tu ferois connue : on diroit en te 
voyant, elle pleura & couvrit de ~eurs le tombeall" 
de Jean-Jacques. Ce peu de mot§ feroit ron éloge. 
0 quel Homn;e 2!e Lettres peur fe flatter de gra-.er 
èans l'arue de fes Lec!h:urs des. fentimens auffi pro
f.oods ! 

On s'éloigne à regret de ce tombeau facré po11t
parcourir un vallon délicieux.: on dl: renté, comme le 
poullïn , de s'écrier en le confidéranr, & in nrcadiâ< 
tgo. Près d'un batlin d'eau vive s'ÇJève une py.ra.r
rnide honorée du nom de Virgile .. 

6ùnio l'. Vzrgilii Maronis 
Lapis ifle cum luco 

- Sactr e;1o. 

:Plus bas font gravés les noms de Tbornpfon , de: 
Gefner, & de tous-ces Chancres heureux des Saifons.. 
Deux arbres entrelacés , & cette. devife , omnia· 
junxit amor" annoncent le genre de leurs cba11fons" 
~peignent d'un trait les (f res-différens de ce pailible_ 
"Yallon. _Non loin de cette vallée riche & filencieuCe •· 
s'élève 1111 temple à la· Philofaphie qui efi refié im
parfait. Ce palfage de la· Nature à la Philofophic cil!. 
très.. ingénieux, & le temple imparfait offre une allé
gorie non mvins ingénieufe, Dans l'incériear d11i 
temple on lit: . -

Hoc «mefam inc-hoatum 
Philojôphi~ 11-0ndum perfdJ.c, 
Micha•li Moniaicne , _ 
Qui omnia ,dixit 

Sacrum e;1o. 

Sur-les- colonnes on lit NC.wton, De(cartcs, Vol~ 
tnire; Penn , Monteîquii:u, J. J. Roulfeau; & fun 
Ja,colfillJnC_ bri(éé, qz_ûs_ hoc_ zer.ficùt !. Au,detfw dL 
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fa porte, rtrum cognofurt caufas. Un Hermitage 
modcfie & [emblable aux temples que les prcmi.trs . 
humains élevèrent fans équerre Ile fans compas à la 
Divinité , [e préfenre auprès du temple de la Phi
lofopllie ; la perte de !'Hermitage efi tourn~e vers 
le temple, avec cette dcvi[c : 

Au Cré~ tcur j'élovc mon hommage 
En l'admirant daos fon plus bel Ouvrage. 

Avan~ons: Ici la fcène varie; l'c[prit monté trop 
liaut rcdc[ccnd & Ce repo[e for des obj ets plm doux. 
On entre dans le défère. La foilc infcri ption met 
l'Homme de Lettres en pays de conaoiffancc, & Je 
prépare à ce qu'il va voir, 

Scriptorum chorus omnis 
Àmat n<mus & fugit urbu, 

Le défert cfi fauvagc; mais tout cc qu'ilad'agrdfe
olfrc par-tout ou une belle horreur, ou un coteaw· 
favori[é des rayons du midi, ou une vallée étroite & 
pitmrcfque. Des bouquets d'arbres ifolés, des prai~ 
ries prefque arides , des filets d"eau, des gîrcs cou
farmcs au défert. Sur la porte d'uae chaumière on llt: 
Charbonnier eft mazire cher_ lui. On y retrouve la• 
cabane de J. J. ; car il aimoit à être foui; & fur !:y 
cabane on lit : celui-là tjt véritablt1mnt· librt , qui 
n'a pas befoin de mtttre les bras d'un autrt au bout
des fiens pour faire fa volonté. C'cfr avec cc t~xte., 
qui fournit atforémcnt à d'abondantes réflexions .. 
<JU'on parcourt Il: dé[ert, l'ame frappée, les yeux: 
occupés , & les Cens enchantés ; je dis les Cens , car 
un lac qui termine le défert vient y rappder Hé~ 
loï[e , !es afpell:'s femblem y peindre des fiuiations• 
01 roman. On Conge à J.ulie fans favoir p.ourquoi .•• 
lt •n i.épèti: avec plai!ir: 

Cht 11on fa comt Joie< fospifa 

Ji.. eom• dolce parla' • dolce ri dt, 

G: .,, 
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U o rochc:r , de~ grottes , des tournans o.ffr~n.t ~es 
abtis. Des abiis i ah! oui, il en eft que la foudrç 
Rfpcéle ! 

·Ma pur fi afprt 11it , nt fi ftl11au• 
Circar non ft , th ! ~mor ~on 11tnga fmtprt 
Ra;:ionando con meco, td io '!ln lui. 

Un boccagc vient -contrafter Mlicieufemenr avec le 
tléfcrt; un pavillon ( car l'amc ~n!iblc & l'homme 
é~lairé ont pr~fidé à tout) dl: éléYé dans cc boccage • 
Otio & mujis. Une grotte dl: auprès. Un limpide· 
r11ilfeau fcrpente au pied d~ la grotte , un toit de: 
feuillage la garantit des traits importuns du Dieu da 
jour; un banc circulaire de gazon frais, des feuilles 
~parfcs fur le fol •.•. An t tout y fufpcnd le vol ·au 
Dieu des Plaifirs, Ile tout le rappelle fans cdfc du 
pavillon à la grotte, de la grotte au pavillon: il 
palfe fans relâche d'une ottomane où il fc croit bien• 
au f;azon où il cil: encore mieux, 

Que le cryftal d'une-onde pure 
A iamois puilfe y réfléchir, 
Ou les Griccs de b Nature, 
Ou les Images du Plaiftr ! 

A quclq!le diflance· de-là, il faut entrer dans un bac ' 
pour arriver par eau au pied de la tour Je la belle 
Ga.b.tielle. · · 

En cette tour droit de péage 
La belle G abrielle avoir, 
.C'eft de tout temps qu'un François doit 
A la b.cauté foi &. hommage. • 

C'ell-là que le bon Henri IV vcnoît dépefer foD 
cafq_uc & G:s lauriers aux pieds de Gabrielle. /\ la 
porte de cette forme antique, el1: fufpendue l'arll)dre 
Je: Domini'lue de: Yic4 Scrgeot de Ba.taille d'HeoJi IV, 
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D E ~ f R A N C E. tf7 
qai, noir perdii une tambc à la batailfc d'Iv ry• 
1.: qtii, pa,ffanr deux jours après l'alfallinas du Roi 
dans la rue de la Féronnèric, fut faifi d'une telle 
douleur, qu'il tomba prefquc mort for la place 
même , & . expira le lendemain. Ainli, pa1 l'atten
tion de rapptocher, de grouper 8c de lier les objets• 
on a fu parler en même· te111ps à l'ame du Peintre , 
du Poëre & de l'Hifl:orien. L" Architeél:ure &: la coupe 
de cetre t11ur, le ton de~ couleurs, &: le cofl:ume 
des ameublemens font par-tour obCerv~s avec w1c 
vérité frappante. On croit revoir Gabrielle dans Con 
petit fa!on de forme ovale , c:iui fe termine e1' 
donjon, dont la poqc dt li balfe, & où le Roi&: 
l'amant devait paroîrre li grand, & raiticner fans 
cctfe -la vue fur lui. On y relit avec un plaiiir nou
v_cau cette Chanfon_, 

Charmante Gabrielle 
/ 

· 
Fercé de milJ~ . dards •••• 

M. S~dainc a parodié cet air t'imple for un des 
piliers de ta cuiline de Gabrielle, le '" Mai der• 
nier. A côté de fes vers, les vôtres, cher Comte• 
peuven< figtl1'er à .merveille, & je: les linc au Public. ~ 

lei Je Gabrielle 
Fut !'.aimable féjour; 
Ici lyon vit près d•enc 
Mors vain ~u. pa1 I' A moar. 
Au nom de cette belle 

Sois attendri! 
François' il nou. nppel!e 

Le bon Henri. ·, 

·' 

Il Ccroit à fo11haircr que les Gens de Lettres quÎ vont 
v11itcr cc lieu , y lailTalfcnt un fouvenir permanent. 
M. le Duc de Nivernois~ cher à la Nation & aux 
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Lettres à tant de titres • en ,.a doané l'exempte pu 
les vers foivans ·: 

'Je ne traiterai plus de fables 
Cc qu\in nous dit de ces beaux lieux~ 

Où les mortels , devenus prcfqne Dieux, 
(ioûtent fans fin des douceurs ineffables. 
De l'É!iféc où tout cil volupté, 
]e rcgardois le favorable afyle 
Comme un beau. ulve à. plaifir inventé. 
M ais je l'ai vu, cc féjour enchanté; 
Oui je l'ai vu, je viens d'fümenonv.ille.-

Voilà · mon engagement rempli. C'ell: à: voas à 
tenir vorre pat01e. Au mois de Mai llrochain venez 
avec moi célébrer à Em1enonville l'anniverfaire de 
notre voyage. I"uiffüms-noV.s y revernir pendant une· 
longue fuite d'années! Femme fen!îble ! ô toi _gui , 
née d'ua fang illuflre , comptes dans ta Famille une 
roague füice de Héros, dont le Père mérita dans fos 
4>hamps de •.•••• l'eilime & les acclamations 
de !'Armée, & la noble jalo11fie ·de Comi, ru rc
Yiendras avec rrtoi fur les pas de ces aïmables Sœurs, 
nfpircr les parfam~ de <:es beaux lieu;i, La ter<e 
t'y préCentera toujours de~ fleurs à etfeui\ier fur le 
tombeàu d'un grand Homme , !'Amitié aura rou
;.>urs ane voix pour tt: célèbrc:r , & une bouche p0ut 
lie fowin:. 

(Par M. Mayer. J 

Go gle Jl\1 VI ~' CAC c l 



D E :r: R A N C E. I<f~ 

Explication de l' Énigme & du Logoiryphc 
du Mercure précédent. 

LE mot de !'Énigme dl: Fumée; celui da 
Logogryphe dl: Prifon, où Ce rrouvenr Roz,. 
r,is, Sion, B.ojni, Pô, Piron ,fan. 

ÉNIGME: 

Di deux ccrps féparés on forme ma fubfi:ance ;; 

A leur réunionje dois mo11 exiftence. 

l'un dl: maigre & légei:, l'autre dl: gras & pcfant i· 
Vn tiers les réunir,.. puis les m~t au né~r. 

Cc tiers dl: un mordant compère., 
De tous les deux véritable. vipère. 

A leur fce1;mrs un autre ,.aig nez large Ile poinw;,;. 
Accourt, le met en fuite; 

li arr~te le mal enfin, puis-il les quine,. 

Fier d'~v-0ir fr bien combatm ; 

Mais profitant de Con abfence, 

le barbar~ revient, Ca rage recommence ;
Alors mon tout en proie au feu , 

Ml: fait dire à la vie un dè:mlourenx adieu. 

(Par Mile • ••• à CliabiiS;.). 
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1 A Tanit~ me donna la nailfance; 
Fièr de mon fang je chéris l'opulence; 
A fa voix feule on me voit me mouvoir ; 

Ma-matche annonce le pouvoir; 
Quelquefoi, mon triomphe arrache bien des larmes; 

Mais plus Couvent il a beaucoup de charmes.; 
Enfin j'cxcite Ile les pleurs & lei ris. 

Q1telquefois en mon fein je porte l'innocence. 
Mais plus fou~cnt des cri111cs iaeuis. 

Âlffli craignant le jour, on voit par préférenc& 
Que pour fonir je recherche les nuirs. 

Je ne fais pas les Griccs, 
<:cpendant pour me: Yoir on vole for mes traces> 
Je re,cèle 'un aveugle, & ce n'dl pas l'A111ou1. 

Mais c'elt alfez me mettre au jour, 
Cher Ledeur, aifément tll peux me reconnokrc. 
Tu lie peux deviner?. .. J;>écompofc mo11 ~ue. 

_Tu trouveras un jea connu dans rous pa)JS;. 
Un inflrumeat très-peu fait pout ta·danÎG; 

L'adorable foutien de l'empire des lys; 

Une Farni"lle illufüe en Francè) 
Un m(cal précieux; . 

Un nom cél~bre dans Vecd'fc > 
Un Curnom de, bêtife ; 

Le poil qui te borde ks yeuz ; 
Flos~ une note de mufiquc ;. 
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· Le petit d'une bique; 

Cc que l'on craint en mer; 

Vnc pi~cc légère; 
Cc qui Couvent parage l'Angleterre; 
te que ponoit aurrcfois un Archer; 

Cc qui nous fait aux pied~ un mal inCupportablc; 

Enfin, aux yeux des 1uifs, une chair cxcécrablc. 

( Par M. Ortillon.) 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

0BSERV ,4TJONsfarleMagnetifmeanim ~ 
par M. d'Eflon, Dofreur-Régenr 1a 
faculté de Médecine de Paris, & pr ·c 
Médecin 01dinairc de Monfei g,nct le 
Comte d'Artois, vol. in- 11. A Paris, chez 
Didot, Saugrip & Cloa!icr. 

LE s prétendus mo;ens de guérir font au
jourd'hui {i nombreux, fi compliqués, qu'il 
eA: impoffible au Médecin l~ pins laliJorieux 
d'en connoître la vingtième partie, & par 
conféquent de choifir avec connoilfance de 
caufe ceux qui méritent la préférence. Quel 
fervice ne rendroir pas à la fociéré l'homme 
de génie qui , à toutes . les drogues de nos 
Apothicaires & de nos Empyriqucs • 
fubfürueroit un remède tmivcçfel , une 
méthode !impie , facile, & jamais dange
r.eufe ? M. Mefmer • Dod:eur en Médi;ciJ1c 
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de la Faculté de Vienne, ctoit po!féder cc 
fccret inappréciable. n ofe . même emrc
J>rendre la guérifon .les mala,des abandonnés 
des Médecins ; ce ne font ni des re1nèdes 
qu'il fait prendre intérieurement, ni des 
topiques appliqués à 1' extérieur; il ne fe fert 
d'aucune fubftance médicamenteufe, & 
fem ble opérer p lr une forte de prefi:ige; le 
feu! attotH.hei;nenr lui fuffa. Une méthode 
auŒ étP nge a dû révolrer d'abord & les 
incréJules , & les hommes dévoués à la 
.routine. Sa prometfe de guérir indiftinél:e
me0t toutes les maladies, a mis le comble 
à la prévention; enforte qu'aujourd'hui M. 
Mef mer fe trouve relégué dans la claffe des 
Charlatans , malgré .Jes prétendues mer
veilles qu'il opère chaque jÜur aux yeux de 
plufiem's perfonnes , dont . le témoignage 
mérite quelques égards. 

Un fage Scepticif me nous dit de n'ad
mettre qu'avec circonfpeél:ion les nouveau
tés en tout genre; mais ici _les Savans n'ont
ils pas porté trop loin le~r dédaigneufe in
crédulité? Toute vérité nouvelle eil: prefquc 
toujours rejetée, par la fe11le raifon qu'elle 
efl: nouvelle. Parvenus à l'âge de maturité> 
les homll'!es inll:ruirs fe_ p~rfuadent difficile
ment qu'on pui!fe favoir autre chofe que 
ce qu'ils Cavent ; jaloux de leurs opi· 
nions , ils lés défendent comme une portion 
d'eux-mêmes, & regardent en pitié ou avec 
humeur tom ce qui .s'écarte des idées reçues. 
~areme11t une génération profite des décou-
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.,.crtes qu'elle a vu na1ue. On en pourroit 
citer mille exemple~, qui tOLJS devroient 
nous engager à ne poin't juger M. Mefmer 
fans l'entendre. 

M. d'Eflon , M édecin de Paris , auffi 
recommandable pa r (es lnmières,-que !Jar la 
droiture de fes intentions> va lui fer vir 
d'interprêre. 

" Ùans lorigine, j'ai entendu cirer des. 
,. faits très-extraordinaires , nous dit ce 
,. Médecin, mais en même-temps très
" jméreffans. J 'ai mieux aimé les examiner 
,. que de les dédaigner. L'occaGon m'a été 
,. favor-able, j'en ai profité. J'ai vu, je vois, 
,, & je dis tout uniment ce que je vois, ce 
,, que j'ai ''U ... Je fuis Médecin. Par état:> 
,, la matièr7 ,que je traite eft. de ma compé-. 
,.. rence. 

,,, Avant d' aller plus loin , je crois à pro
,.. p"'os d 'obferver , pour la clarté de ce qui 
,, va fuivre, que l'on ·s'é:prime imparfaite
" ment lorfqu'on dit que M. Meunet gué
» rit des maladies par la vue & l'atrouche
,, ment. Ici la vue & l'attouchement ne 
,. fol'lt rien par eux-1nêmes ; ils font .de 
,, fim ple~ coaduél:eurs du .Magnétifme ani
,, mal qui agit très-puiffo.mment, procure· 
u des douleurs plus ou moins vives, des 
.. crifes, &c. J'averris tous ceux qtii pen
,, feraient à fuivre ce traitement , qu'ils
u doivent s'attendre à des crifes' plus o\l' 
'" moins ·douloureufes , à des fueurs lon-· 
» ~es -& abondantes , à <les expefrora-

-. 

Go gle 11/EP )1 



16+ MERCURE 
~· rions, à des évacua'tio11s par les urines, 
., par les voies ordinaires, quelquefois fi 
,, conGdérables , qu ïl dl prefque ridicule 

· ,, de le dire & de le croire. ,, Si la méde-
cine ne guérit q'u'en produuant de pareilles 
cri(es, en expulfant, par les-difièrens émonc-· 
toires placés à la' furfacc du corps , les 
matières héréroièncs qui en . oppriment les 
forces , M. · Mefmér ·ne diffère donc des 
autres Médecins que par les moyens qu'il 
~t en œuvre pour produire ces crifcs; 
Quelque agent qu'il emploie, quelque noni' 
qu'il donne à fa méthode, die eft bonné· 
s'il parvient à fon but: que ce foir l'aimant; · 
l'élettriciré, ou tour autre moyen, pëu 'im-· 
porte. Guérit-il, · ou ne guérir-il pas? ~~· 
d'EOon nous .allure qu'il a vu operer plu-· 
fieurs gnérifons ; il en rapporte ditférens' 
uemples pris dans rous l~s genres .Je mala
dies , telles que les fièvres milliaires, les 
obfi:ruéèions, les mnraf mes, les cancers occul· 
tes, les cécités·, les furdires, l~s ép1lepfies ,;. 
les paralyfies ·, ·&c. M. d'Ellon a plus fair, 
iLs'dl: fournis au traitement de M. Mefmer.' 
Depuis dix ans j'étols fujet, dit-il. à une:' 
douleur d'efiomac, provenarne· d'une obf-• 
truéèion au petit lobe du foie ; elle mïn::.' 
commodoit fréquemment , & en tout' 
temp-s je me tenols en garde contre tout cè 

, qui pouvoir froiffer ou beurrer cette par·' 
tir. J'avois encore un embarras· dans la' 
rc1re, & un froid continuel à la tempe droite' 
qui me gênoit beaacoup les jours de travail 
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& de fatigue. Je me mis au traitement de 
M. Mefirier, -& f ai eu, comme les autres, 
mes crifes , mes évacuations , mes dou
leurs au foie , mes rourmens de tête:; mon 
front s'ell: pelé, & j'ai été foulagé. Nean
moins moH traitement mérite G peu d'at
tention dans l'hill:oire du Magnérili.ne ani
mal, que je n'en aurais point parlé, s'il ne 
donnait -l'affurance que j'écris d'après des 
épreuves perfonnelles. 

#< Le .Magnétifr~e animal fore continuel
•• lement des yeux , des m~ins , des pieds, 
,. & par tous les pores de M. Mdiner, & 
,. cependant il ne lui occaG011ne point de 
,, (enfations apparentes. Ce Médecin a-t-il 

· ,, befoin d 'être éprouvé? Il ne fait proba
.,, . blement qne 1 changer la direéHon du 
.. , Magnérifine, & cet agent opère les révo
•• lut~ons non exagérées dont je viens de 
•• parler. ,, 

M. Mefmer ajoure que cet agent a été 
connu autrefois chez les peuples anciens, -
q_ui en ay-oient fait un fyfl:ê1ne; il tient, 
dit:..il , aux p/µç bel/.es théories, & fa con
noif[ance ·nous éclairera fur la nature du feu, 
de la lumière, de, l' éleélr.icité, ae l'aimant .. 
du flux & rejlu,x) fi de l' ttttraélio[i; & lorf 
'l'''tl far;a connu, on fera furprii tl.c l'a.voir 
ignoré fi long-temps.-

. M. d'Eilon nous aifure qtte le ·Doé\:eur 
Mef1û.'c:;r efl: tout ~if poté à communiquer fa 
découverte. « Ce Magnéti(me aninul, lùi 
.., fu~-'il dir.1: ,. o' eft pas c.e. (f~c· ypuuppclca 

Go gle Î~1 ' ~ L AL 



t6'6 M E R C U R E 
., un fecrct. C'efl: une fcience qui a fes 
" principes, (es confequences & fa doc
,, trine. Le tout ell: ignoré juf qu'à prefcnr • 
., j'en conviens; mais c'dl: precifémcnr par 
)> cette raifon qu'il ferait ablurde de vou
.,, lofr me donner des juges qui ne corn
~· prendroieur rien i ce qu'ils prétendroient 
,, j1Jger. Ce fonr <les élèves, & non des 

/ ., juges qu'il me fJur. Auili mon objer 
•• ell:-il d'obtenir d\m Gouvernement quel
,, conque , une maifon publique pour y 
,. traiter des malades, & où il feroir aifé 
., de conlh ter, à l'abri des difruliio ns ulré
)• rieures, les effers fa!utaires du l'vfagné
., tifma animal. Après quoi je me charge 
" d'inll:ruire un nombre fixe de Medecins,, 
.. lailfant à b fagdfe du même Gouverne
" inent la plus ou moins grande, la pht» ou 
" moins prom pte publicité de cette décou
" verre. Si m es propofl rions fonr rejetées 
)> en France, je ne la qui tterai pas fons clou
" leur, mais · enfin je le fe rai. Si elles font 
" rejetées par-tout, j'efpère ne pas man9-uer 
,, d'a[yle. Enveloppe de mon honnêrere, à 
,, l'abri de tout reproche intérieur, je raf
., femblerai autour de moi une faible por
,. ri on de cetre humanité à qui j'aurai tant 
,, deGré d'être plus généralement 'utile, & 
,, alors il fera temps de ne confuker que 
,, moi for cc que j'aurai à faire. Si j'en agif
., fois aut.rement , il arriverait que ce 
., Magt1etifo1e animal ferait traité comme 
., uoe mode;. chacun voudroit buller) ac y 
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" trouver plus ou moins qu'il n'y a; on en 
,. abu(eroit, & fon utilité deviendroir un 
,, problême donc la folution n'aurait peur-
,, être lie~ q1i'après des iièclcs. On en peut 
" juger par ce qui s'dl: paffé au fujet de 
,, l'inoculation . . Si elle avoir été donnée all 
,, Public avec plas .de réCerve, il ell: à croire 
., qu'on trouverait moins de cœurs pater-
,, nds trembbns à la feule idée d'épargner 
,, i leurs enfans des dangers à peu-près 
,. inévitables. ,. . 

Tel dl: le langage du Doéteur Mdiner; 
il nous paraît qwe l'exemple de l'inoculation 
dl: fort mal choifi pour jufl:if.ier fa conduite 
jufqu'ici pufilhnime & trop myfl:érieufe. 
L'offre d'initier quelques élus dans les fe
(;rets de fon art , nous femble également 
indigne d'tm irérirable Médecin : tout myf..: 
~ère doit êrr.e à jamai~ pro(crit du fanétuaire 
àes fciences. Si l'on eût donné un libre cours 
aux vémés & aux découvertes, les connoif
fances humaines feroient maintenant par
v,enues à un très-hJ.ut degré de perfeétion ,' 
& les Empires ne gémiroient point fous 
une effroyable multitude d'abus & d'erreurs, 
En fuppofanr que M. Mefmer foit réelle
ment poffeffeur d'une découverte impor
tante , il faut avouer qu'il connoît bien mal 
fes jntérêrs: comment peut-on s'entendre 
qualifier de viGonnaire & d'impoil:eur , 
tandis qu'on pourroit obtenir les titres 
d:homme de génie & de bienfaiteur de 
l'humanité l 
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ÂDÉL.AlD'I!., ou r Antipathie pour I' Amoilr; 
Comédie en deux Aél:es , el1 vers de di~. 
fyllabes. A Paris, chez la Veuve Duchefue., 
Libraire , rue S. Jacques. 

RIEN de plus timple que l'aél:iôn de cc-rte 
C9médie > dont nous avons déjà rendu un 
1::ompte abrégé dans .le trentième Numéro de. 
ce Journal, page 183. M. de Meillecourt a 
deux filles : !'.une , nommée Hortenfe, dl 
fur le point d' époufer Dorval; l' aurre, IR>ffi"" 
mée Adélaïde, a infpiré le plus tendre 
amour à Farville, jeune -homme dont Con 
père fut le tuteur, & d@ué des _qualités 
les plus heurèufes ; mais elle ne parcage 
point fa teudrdfo. Liée -au Couvent avec 
une infortunée dont l'Hymen a caufé tous 
les malheµrs ., elle tremble d'éprouver 
quelque joudç fon de fon amie, èn c,onfé
quence elle eft ~é(olue à ne donner jamais 
ni fon cœur ni fa main. _ Cerre réfolution, 
fruit de la crainte & de l'inexpérience,. 
chagrine beaucoup Dorval , Hortenfe, 
Meillecomt , & fur..: rout Farville : la ren-' 
dreLfe & les vemis de cc demier péuvent: 
faire évanouir les terreurs d' Adelnïde, tnài&• 
11 faut l'aider d.ans cette enrr.eprife , k 
amener iqfenGble!lneot la jèune perfonm· à 
la connoiLfanée de fon erreur. C'eft fu r ce 
projet qu' ell: établi' tout l'illtér_êt de la Pièce: 

'• · · · Voyo111 ' - ...... 
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Voyons quel$ _ font les moyens qu'a em· 
ployés l' Auteur ,· & fi fon Ouvrage cil cli~c 
des éloges que nous ~ lui avons donnes._ 
éloges ·qu'on nous a déjà rcproch~, tant de 
bouche que par écrit. 

Le premier foin de M. de Meillecou:rt dl: de 
meure fous les yeux de fa fille le tableau 
de l'amour délicat & de l'hymen heureux. 
Père tro~ tendre, homme crop fage pour 
vouloir · repouffer avec dureté le fyfrêrnc 
cl'Adélaïde', -il répond à fes idées ·avec la ~ 
dou~r , la modération, la: fcnfibilicé d'un 
ami. Nous allons copier ce morceau tout 
cmicr • . 

• • : ·, " Au hrillant da kl Jge 
TLi rélléchis, ru penCcs comme un fagc; 
Mais; mon enfaet, je fuis vieux,· j'ai vé-c11. 
l,.'liomme ,{on cœur-7 fon efprit m'eft connu j 
l:t je fais _trop que la raifort humaine, 
Cette raifon li fublime & li vainc, 
Ne pe11t', hélas! fai~e nc:irrc bonhcu·r.' 

t · Trop, jeune encor, tu 111éconnoês ton coeur; 
· Cc ccrur dl: né pour devenfr [enlible: · 

Il a be: Coin d 'uq goô.t te,ndre & paifiblc 
Qûi le d~robe à des jours plein d'ennui_, 
En le for~ant à vivre pour autrui. 

'1 : Oui. c'efi: l'Amour qui Mtruit l'amcrt111Wc 
'f : De tant de foins où l'homme Cc confume ; 
~ -' Il nous Coutierit, il char~!= 'nos ~omens; 

· Be'. tc. bo~ltcur appârticnt aux amani. 

Slfl!I. :.6 A.oM.l 1780. , H 
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170 M ER CURE 
Si je pouvois avec des traits de B.ammc 

Peindre à tes yeax & graver dans ton amc 

Ces plailirs purs & ces tendres bienfaits 

Que l'Amour (cul prodigue à nos Couhaits t 
Si , rappelant u~e époufe chérie , 

Dont les enfans m'arrachent à la vie, 

] e t'exprimois nos doux épanche mens, 

La vive ardeur de tous nos Centimeas; 

Son amitié f~conde, ingénieuCc; 

Ma cornplaiCance aétive, indullrieuCe; 

Ses tendres foins qni cherchoient mes delirs; 

Mon cœur ému qui goûtoit Ces plailirs . •.• 

Ma chère enfant, peios-toi ma deltin~e ! 
Après vingt ans d'amo11r & d'hyrneo.k,. 

Nous refpeél:ioos, nous chérifiioos nus nauds; 

Nous nous aimions & nous étions hcurcu:1. 

Cette peinture , à laquelle on ne peut 
reprocher que de très-legères négligences> 
faite d'ailleurs pour plaire à coures les aines 
tènlibles, attendrit Adélaïde, & la prépare , 
à de plus grand'"s émotions. Mais il faut 
faire mouvoir plu~ d'un relfort pour con
vaincre un jeune ef prit égaré par une raifon 
trompeufe. Ardent, impétueux comme on 
l' dl: à vingt-cinq ans, Parville peint quel
quefois fon amour avec des tranfports ca
pables de donner une nouvelle force aux 
crainres de fon amante; Hortenfe l'engage 
11011-feu1ement à les modérer, mais encore 
à diflimuler, à paroîrre . n'écouter que p 
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feule amitié. Farville y confent avec inquié
tude. La contrainte qu'il éprouve à fein
dre, Con cœur toujours prêt à le trahir , le 
défefpoir intérieur qu'il relfent quand il 
voit Adélaïde fe réjouir de ce qu'il renonce 
à l'amour , fes tranfports prêts à éclater • 
fa brufque fortie, tolli ces mouvemens con
tribuent à rendre la fcène où les deul( 
amans fe v.oient po'ur la première fois en 
préfence des f peél:ateurs, an!Ii intérelfante 
que comique. Le trouble de Farville n'a. 
point échappé à l' œil · d' Adé laide; elle le 
foupçonne d'être encore fon amant , mais 
elle n'en rient pas moins à fon premier 
projet. Dans cette fcène , une des plps 
agréables de !'Ouvrage, Hortenfe rappelle 
à Ca fo~ur avec.:: b.eaucoup d'adrelfe tomes 

~les vertus de Farville , en affeétant de les 
trouver efrimables , mais faites pour ame-

ii ner l'ennui; ·en oppofition de fon carac
tère, elle met le tableau d'un ·élégant, d'ur1 

- fat, qui fait, dit-elle, rendre l'amour char- . 
mant. Cette injufl:ice apparente d'Hortenfe 
pique Adélaïde; qui Ce retîre en le laiil"anc 
paroître. Fort bien, dit fa fœur qui termine 
le premier aéte par cette réflexioa. 

• • • • Fort bien! l'humeur la prend. 

Ceci, je crois, n'dl pas indifférent 1 

Contraignons-la de defcendre en foi-rn~me; 

D'aimer enfin , & d'avouer qu'elle aime. 

Farville & Adélaïde ouvrent le fecond 
H ij 

Go gle 



171 MERCURE 
aéte. Quelque peine qu'il ait éprouvée, il 
11'a point encore renoncé à diffimuler. n an
nonce à fon amante qu'il eft tout près d'un 
long voyage. Ce départ alarme Adélaïde s 
qui ne veut point lui permecrre de quitter 
Pf.ris , & fort pour un mo.n1ent ;i.près hu 
avoir dit: . 
. 1 e prends à TOUS )'iotér2t le pins tendre.. •• 
. Ne panez pas. j·ofe vous le défendre. 

Qu'on juge de la joi .. , 4es tr;mfports, .de 
l'iv.rdfe de Farville. Il dt' ajn~é Catis ~Q.ufe, 
& -cet intérêt 1i. tendre, èettc 4éfç·nfe de 
partir ; font des l!sncs c'ettains qu'Adélaïde 
répgnd à fon amour. EJle re\'.'ient • t.;:nant 
en fes ll1a~ps up papie~ qµ' elle lui re111cit. 

Voyez ~ quoi je me fuis engagée. 

Plein d'inquiétude- & d'in1patienc~ , il le 
prend, l'ouvre, & voit avec èffroi qu'elle 
s'engage à renoncer pour ja1nais ·aux nœuds 
de l'hymenée, faµs Jç forcer à prendre k 
même parti, · · · · 

F A il V I L n 1. • 

Ç.poi ! fi l'oa m'offre 110 autre mariage? 
/l D É. L .A Ï D •• • 

Coafulcç:t-T!JUS• vo~e cmie y confent. 
F .A Jl V 1 L L I!. 

1 c fuis flatté d'ûn· tel co11fc11m11enc .. 

A D B L 4 ï D I!, 

Moa èic11 ! qael to11 t 

Go gle V ·,r.. 
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F A 1 V I L 1. •• 

Moi ! q11e je me marie •.• 
Moi! ... là ... moi, nioi ••• Mais à qui , je vous priel 
Â qui, grand I?ieu ! 

Cerre firuation, l'emportement doulou
reux de Farvîlle, cerce efpèce de délire d'un 
cœur amoureux qui perd l'efpérance. cout 
cela efr vrai, naturel & plaifanc. M. de 
Meillecourt entre peur être té1uoi11 de la 
dôuleur de Con jeune ami, qui lui remet le 
fatal écrit. Laiff er_-nous un infl_ant, dit cc 
boa père. puis s'adretfanc à fa fille: 

Qnoi ! !eus comptn à peine dix-huit acs, 
Et vous lignez qu'à tout ige, en tour tcl'l1s 
On vous verra rcfuCcr l'hy-mcatc ! •. , 

, • , , • Eh bic11, ma ~hère fille, 

. ' . . . . . . . . . ' . 
Cc Ccul écrit qui prouve ta candeur. 
Pou voit Cuflirc. à te perdre d'honneur. 
Cosnois Farvillc & Con ame ingénl&C ! 
Il m'a remis cc billet à ta vue; 
C'e!l de Ca part un trait d'honnaccté; 
Mais la fottiCc ou la fatuité 
Pouvoient en faire un criminel uCagc 
Et le tourner à ton déCavantage: 
Qu'aurois-tu dit pour te jullificr, 
Sur rcs vertus on a beau rc fier. 
Il faut, pour être efiimé dan5 le 111oirdc ; 

H iij 
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Qae l'apparence à n_os vertus réponde., • ~ 
De votre erreûr je cfois vons retirer , 
Et, malgré moi , je vais. vo11s éclairer, 
Cette amitié d'un fcxc pour un autre 
Fait le tourment ou la honte du vôtre; 
I.e vice adroit en rccaeillc le fruit, 
Et .tôt ou tard la fagclfc y périt : 
Oui, la naïve & douce confiance 
Efi trop fou vent cc qui pcrt l'inn.occncc. 
Lailfons cela .... Mon Papille, entre nous ;, 
Me paroilfoit nn choix digne de TOUS; 

Mais s'il ne peut :i.lfujétir votre ame, 
Si v~us craignez de partager fa Hamme 1 

Déclarez-lui, fans égard, Ûns pitié, 
Que vous n'avez pour lui nulle amitié; 
Défen4ez-lui jufqu'à vqtre préfen!=e ' · 
Et dans Con cœur étouffez l'efpér~n.if. 

iJe Î':lJT!ÎtÎt lui préfe.nter lc.s nœuds, 
C'cll en effet n )Unir _encor fcs feux,; 
C'ell: relferrer la chatne qui le lie; 
C' e!l: i ~Il un mot, de la coquetterie. 

Voilà de la bonne morale , une tnorale 
'èouce, aimable, digne d'être fentie par 
tous les bons ef prits ; attachante parce 
qu'elle efr en Gtuati_on, parce qu'elle doit 
en"'ager Adéla:idc à des réaexions d'autant 

- pl~s avantageuCes aux .intérêts de Parville, 
" qu'elle ne peut qu'ajouter une nouvelle 

émotion à celles qµ~ fon cœur a déjà ;pr9u-c; 
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vées. ·Le réfultat de Ces réflexions dl: pour
tant d'éioigner fon amant pour jamais ; , 
mais elle eft elle-même affiigée de .fa réCo
lution ; elle eft embarralfée for le choix 
des moyens, & l' arrivee de Farville ajoute 
à fo11 embarras. Cerre fcène mérite d'être 
lnc route entjère, & malheureufement l'e(
pace qui nous rell:e ne nous permet que d'en 
citer •une très-petite partiè. Adelaïde or
donne au jeune-homme de renoncer à Ces 
projets d'hymen ou de la quitter. Farville 
fuyant avec dépit, 

. . . . r e vous quitte à jamais. 
( Piûs revenant far [es pas. ) 

Eh bien , cr\lellc, ~tes-vous fatisfaitc? 
A D É L A Ï D E. 

Au moins, Monfie{u, je ne fuis point coquettei 

Mon amitié .1t'entretient point vos 'feux, 

Ne nourrit point votre efpoir Ile vos vœux; 

Et je n'ai point, quand votre ame s'abufe, 

La vanité dont', fans doute, on m'accufe. 

FA R v 1 L L E , après un inftant de furprife. 

Non, c'ell: en vain que vo11s me rebutez.• 
Et je crains peu des dédains affeél:és. 

Je ~e trompois: ce farouche langage • 

De '\'Oire cœur cil: une fautfe image. 
-. . . . . . . . . . . . . 

Oui, ces froideurs, ces mépris confirmés; 

Cet air glacé , ce front trille & (évère 

Qw ne fon.t point dans votre caraél:èrc, 

Hiv 
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De votre amour font les plus sûrs témoins-; 

!i vous n'aimiez., vous affcllcria. moins. 

Vous avc:z beau vous armer de rigueur, 
L'amom: foavcnt fc rcad maître d'Wl cœur 

A fon iDf~u .... Yous croyez que fa Hamme 
Dans un inftant bndc 8c ravage l'amc; 

Qu'il a toujours les yeux baigr.Js de pleurs, 

:Et qu'il ne vit qu'au milieu des douleurs: 

Mais cc portrait n'eft rien moins que lincèrc. 

L'Amour fc plie à notre caraétèrc. 
!'il cft, dans n:ioi, vif & rempli d'aulcv, . 
Il cil:, dans vo11s, fagc 8c plein de do1ëe11r, 

Eh quoi ! ces foins , cet intérêt li ten~re 

Qu'à mon bo11hcur vous avez. daign~ pmidrc, 

(;es doux plaifirs , fi conformes aux mien•, 

Que vous goÛÔC'l. dans tous DOS c.-iueticns. 

Cette amitié fi fcnliblc & ' vive, 
Cette bonté fi vraie & fi naïve;· 

Cet écrit même ..•. oui, cc f.1tal écrit, 

Cette promelfc où vous avn foufcric 
De fuir l'amour & les ncruds d'hymcnéc .... 

Vous rougilfe:z! je vous ai devinée: 

L'Amour 'fous parle, il parle CD ma faveur, 

Vou~ rclfcn.tC'Z mon trouble & moo ar<lc\lr, 

Adélaïde. 
A D ( L A 'i 1> E , après un irrftant th fiienct Û 

Ctillte tfl far:mts. 
Hélas! oiU k :'YQ.US aim~ •.. Il 

Go gle 
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Il efi trop vrai~ ma peine en dl extr~me. 

la joie, la délicate Ife, la vertu la candeur 
de Farville, ratfurent un _pe11 la tremblante 
Adélaïde, qui .lui promet fa ~1ain, mais à con
dition qu'il lui do'nnera le temps d' obfervcr 
fa fœur & Dorval , comme de ne fe décider 
abfolumcnt que d'après le fort qu'ils éprou
veront dans · les nœuds du m~riagc. C' ef\: à 
ce moment que M. de Mcillecourc , Hor
tenfe & Con amant viennent pour s'informer 
des dernières. intentions d'Adélaïde. 

, Do ll v A L, avec empref{emtnt, à Farvihe. 

Eh bien! ..• mais quoi! qu'dl-ce 1 

FA R. v 1 L L 1 , avu la plus grande trifteJè. 

Ih bien! ellew'aime. 

H 0 ll T 1 N . s 1. 

M~s votte joie , à vrai dire , eft extrême. 

F A ':i v' I 1 1 1. 

Vous m~ voyez, ;M-~da~e, au défefpoir. 

Cette firuation efi qu_plus ·gr.and effet & 
dQ meilleur comique ·; elle cour01111e heu-. 
rcufement ' la Pif.ce. Meillecour~, in.formé 

-des delfcins de fa fille, lui preuve que le_ don 
de ra· main doit Cuivre l'aveu qu'elle a / ait 
de fa •rendrelfe; Adélaïde cède par obéif
fance & par amol.ll. ' · , 

.D'après cette analyfe, auffi cxaél:e, aulli 
éteDdue que les bornes de cc Journal le 

hl V 
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permettent, nous croyons devoir pcr!ifter 
dans les éloges que n0us avons donnés à 
!'Antipathie pour l'Amour. On peut fans 
douce lui faire quelques reproches, dire 
qu'il y :i. de la contrainte dans l' expofition, 
que les premières [cènes ne font pas très· 
bien attachées, que le premier effer ?n depic 
de Fatville, rappelle un peu celui d'Erall:e & 
de Valère dans le Dépit Amourevx & dans 
ü Tartufe; on peut encore <ilire à !'Auteur 
qu'il :i. quelquefois négligé le mot propre, 
comme dans ce vers d'Adélaïde, à la prC"'. 
mière fcène du fecond Alte: 

Que vos dilcours ont de force & d'adreffe ! 

.A_dreffe eil: ici mal employée, car Farvilfe 
diffimule , & il eil: l.ntéretfant qu' Adélalde 
ne s'en apperçoive point; li elle foupçonne 
de l'adrelfe, c11: 1::œur if!génu qui fe trompe 
de bonne-foi, s'indignera contre celui qui 
lui foP1.i.blera chercher à le féduire, & la 
marche de l'ouvrage eil: brifée, &c. Mais 
ces légers défauts font bien rachetés par la 
timplicité i1aréreffante de l'aétion _, par la 
vérité touchante des caraéteres de Mcille
court, de Farvillc & d' Adélai'de; par l'intel
ligence & la fine Ife que l' Auteur a mifes en 
œuvre pour filer & développer les moyens 
qtti ddlillent les yeux de la jeune Raifon-
11eu(e, & la forcent à l'aveu de fa tcndrelfe; 
enfin, par le charme d'un fiyle doux & fa
cile qui , _, 'il manque quelquefois de fer· 
nmé, ne prffentc aucun des défauts que la 
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forëur da bel ef prit rend aujourd'hui fi 
communs. Quelques gens du monde ont dit 
que cene jolie Comédie, quoiqu' agréable 
à lire, perdoit néanmoins à la lcéture pour 
ceux qui l'avaient vu repréfenter ; nous 
croyons qu'il efr impoffible de faire en moins 
de mots , aux yeux ùe ceux qui connoiffcnt 
k théâtœ, un éloge plus complet de l'Ami.·. 
pathie pour l'Amour. 

(Cet~ Article efl de M. de Chamois.} 

S P E C TA C L E S. 

C 0 lrf ÉD I E FR À N Ç 0 I S 'E. 

LE Lundi 14 de ce mois , Mde r anho~e; 
~poufe du C<>nnédien de ce nom, a débuté 
•ans l'emploi des Reines, par le rble de 
Phèdre ,, _dans la Tragédie de Racine; le 
Mercredi fuivanr, par celui '1e CléopJue ~ 
dans Rodogune, &c. 

Cerre Aél:rice qui, au titre d'époufe d'un 
Comédien déjà cher au Public, avoir des 
droits à l'indulgence, a été traitée le jour de 
, fon début avec une rigueur fcandaléufe; 
Quel ell: le motif de cette févérité ? nous 
l'ignorons; mais nous favons. qu'on a voit 
.annoncé tout haut dans la Salle le projti:t de 
la déî~fpércr, & qu'on y a réuffi en partie~ 
Nous nous gard~rons bien de 4onner dani 

Hvj 
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l'excès contraire èn parlant de ce qu'dlè 
donne d' e( péranccs comme on l'a fait quelqne 
parc. Nous lui avons trouvé de grands dé- C 
fauts , des qualités déjà apparentes, lie le 
cerme de quelques autres. Une démardte in- No 
urtaine & vague , un maintien' peu noble, Plil' 
des geftcs répétés & monotones • une cx
preffion quelquefois forcée dans la phy
lionomie, des tranÎltions bruCques , voilà 
fes défauts: du hon f ens, del' cf prit,, de l'in
telligence , un débit fort b1cn entendu, 
quoiqu'encore mal alfwré, voilà fcs qua· 
hrés préfentes ; enfin , de la dif pofirion à 
bien obferver la Scène, à entretenir l'in
térêt par fo11 jeu muet; des moyens propres 
à développer, avec de l'étude, une fenfibilité 
douce., & l eut-être, par cette raiCon, peu 
relative à 1 em.' loi qu'elle a pris: voilà cc 
qu'elle peut perfeébonner. 

Avant de terminer cet arricle, nous ne 
pouvons nous dif penfer éle : blâmer Mde 
Vanhove, d'aveir changé un hémifüche 
dans fon r6le de Phèdre, afin de reprocht'r 
2u Parterre Jes fureurs. Qudqu'injufte que 

.foie le Public, ce 'n'èll: point un moyen de 
le ramener, que celui de dder aux mouve
mens d'un orgueil irrité; d'aille'Ufs, jamais 
la totalité dn Public' n'a rort ; & cônfondre 
'tout le monde dans le même reprochè, c'elt 
forcir du ref peél: que tout Artitte doif à (es 
Juges , c' efl vouloir aliéner contre foi lrs 
efprits rrapquill es & honnêtes, qu'il cil D li 
mtére!fant de: fe conferver. 
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C 0 MÉDIE J T 4 L l EN NE. 

No u s ne dirons ·que Jeux mots de M. 
Philippe, Aél:eur<ie la Troupe de V erfailles, 
qui a débuté le 9 de cc mois , par le rôle du 
Magnifique , dans · la Pièce de ce nom. 

C' efr un très - a_gréable Chanteur, qui ; 
d'un timbre de bafiè:-taille, tire, avec beau~ 
coup d'adrelfe & de goût, des accens rela
tifs à la voix de haute-contre. Comme Cp
médien, il a de la géne; de l'embarras, un 
débit fec & difficile, quelque fcnfibilîté & 
une belle figure. 

Le 18 , on a, joué, pour fa première fois, 
l'O.ffici(ux, Comédie ,en, trois Aél:es & en 
profc. 
. l:.e Marquis de Flor~val a perdu fon père 
au moment où il alloir époufer Mlle de 
.Fiermont. Pour le difüaire de Con chagrin, 
Saine- Phar Con :uni, l'arrache de l'hôtel où il 
fl fait une perce fi cruelle, & . le conduit 
dans un hôtel garni , où arrivent bicnrôt 
M. d'Ervjeux, Oncle de Floriv·al , & une 
~cuve de quarante.& quelques années, .qu'on 
-appelle l:,i Baronne dei Vieuxbois. Florival, 
qui vie.nt_ d'.obcenir un Régiment, va remer~ 
~;er le Mioill:re. Pendant· fou abfence, a'Er-

. yfrux , ·dont .la fureur dl: de fe t;:roirè , fur
tout , des connoitfam;.es .t.rè.s-p1o{onde~, de 
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fe mêler des affaires de tout le monde, même 
à leurinfu, & cela dans le defir d'obliger; 
d 'Ervieux fait à la Baronne des propoGtions de 
mariage pour fon neveu, afin d'ar~êcer un 
procès qui va s'élever entre-eux à l'occafion 
d'un champart. Il propofe encore à un Com
mandeur de Berrac de lui vendre l'h&tel de 
Florival; tout eftaccepté. Cependant le Com
mandeur, qui n';i point aifez d'argent comp
tànr pour terminer le marché , emprunte 
100,000 liv. à Mde de Fiermont fa coufine 3 

fans lui diŒmuler J' emploi qu'il en veut 
faire. Cette vente précipitée lui donne des 
foupçons; en conféquence elle ne veut plus 
donner fa fille à Florival. Le jeune homme 
ell: au défefpoir; il ne fait d'où peut pro· 
venir un tel changement ; enfin d'Ervieux 
le préfenre à la Baronne , qui le croit 
-d'abord amoureux , parce qu'il répond 
honnêtement à des propos honnêtes, & qui 
devient furieufe, quand Florival , forcé de 

· connoître la vérité , refufc formellement 
fa main. ·Une vilite du Commandeur de 
Berrac , qui veut fur le champ terminer 
fon affaire, ne forprend ,pas moins Florival; 
celui-ci lui déclare qu'il n'a point, n'a point eu 
& n'aura jamais intention de vendre fon 

· h&tel. Il faut chercher à réparer tout le 
mal qu'a fait au Marquis fon trop officieux 
oncle qui, fous prétexte de ne s'occuper que 
de fon boahc;ur , vouloir le faire renoncer · 
à l'état Militaire, lui faire abandonner Paris 
IX la Cour 1 & le relé~uer ~ans fes. terres; 
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comme un propriétaire qui les fait -valoir ; 
pour cet · effet , Saint - Phar donne ren•. 
dez-vous chez lui à Con ami, à rrois heures 
précifes; d'Ervieux, qui entre à la fin de leur 
~onYerfarion, n'entend que les de~niers mots> 
croit y reconnoître le rendez-vous d'un duel, 
é<:rit au tribunal des Maréchaux de France• 
& leur fait donner des gardes, avec l'ordre 
de fe rendre, à cinq heures, chez celui de 
MM. les Maréchaux qui tient le rr.ibunal. 
Florival & S. Phar y trouvent Mde de Fier• 
mont & fa fille. Tout s'explique, tout fc 
répare, & le Marquis obtient le conf ente· 
ment de la mère de fon Amante. Dans le, 
tranf port de fa joie -,- il vient raconter rou
t-es ces bonnes nouvelles à fon oncle , devant 
la Baronne de Vieuxbois, à qui d'Ervieux 
avoir encore donné qadques efpérances, 
qu'elle voit de· nouveau s'évanouir. Elle re
prend touté fa fùre_ur; mais d'Ervienx _la 
modère un peu' par la propôlition qu'il lui 
fait de ]' épouf er , ce qu'elle accepte avec 
plaiGr, dans l'efpoir de fe venger, dit-elle,. 
en privant Florival de la focceffion de fon 
oncle , à qui elle veut .donner des héri-. 
tirrs. · • 

Cette Comédie a 'été alfez bien reçue; le · 
premier Aél:e dl: un peu froid ; le fecond a · 
beaucoup .fait rire; les longueurs du troi:. 
fième ont altéré le fuccès du- f~cond. On en 
tendra un compte plus détaillé à l'article des 
Nouvelles Littéraire1>, quand l'Ou.yfagefeta 
imprimé. · .. 
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VAil"IÉTÉS. 

COPI JI d'une Lettre de M. G ..•• à 
M. PliILIDOP,.. 

LE fuccês, Mo~lieur, que le Polymetrum Satur· 
11ium a eu à LCi>ndres '& à Paris , a fait deÛrer à 
l' impératrice d'c Rullie de connoître ' .une éompo
tition dont la difficulté vaincue cil le: moindre IT\é
~tc .: qu~ique cc projet f~mblât 'préfcnter de~ obft.i
clcs infurmontablcs. 
· Cetce grande Prin~dfe •. far laqucl,le tous les talç'ps 

difiingués & tons les Oùvragcs de génie, à quelque 
clalfc qu'ils appaniennrnt·, ~nt des droits immédiat~, 
ne fe borne pas ~ vgu!Oir entendre le v(>trc en cop· 
~rr r Elle a fait ·éc~!re à on des plus célèbres Sava11s 
d'Italie pour lu_i demander un Progn1mme, afin de re· 
lêver k .charm; de voue Malique par la pompe du 
Sp~~:icle, & !~ repréîè~1t~ti~~ .ex'aéte des Cérémoi\i.es 
rthg1euîes· qui vous ont mfp1ré. . 
: Sa Majellé Impérialè~m'accorde, Mo.n!irnr, Ul)C 

faveur 'des plus touchantes en m'honorant de [es 
Qrdres à cette occalion, & me chargeant de vous 
remettre une marque· de fa oienveillancc .. Vous fa"a 
le _ca_s qu~ j'ai fair de_ t_ou_t. t~mps_ de vos rarçs talcPt. 
& je vous prie de croire que ma fatisfâéti.on qc les, 
-Y.oir encourager par nl)e;Soux.era}nc dont la bonté 
êgale fa gloire, .cft aü/fi li,ncèr,c. qne l'atcacl~mcnt. 
ill'viôlabie avec lequel f ai l 'h.onntn.rd '~tre, MonlÎe.ur, . . . . ' . . . . . 

Votre très. - humble & tris
. obér.lfa~t fervitcur G. .•.• 

.A l'a_ris, " 1 i ]uil(tt n .8.o .... 
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LET T R E , llu Rldaéleur du Merc"re • 

V oui n'avez fait qu'indi41uer, Monfieur, le ritr• 
d'un Ouvrage nouveau qm , fclon moi, mériœ 
cl'être dillingué dallS la foule; c:'cfi /'Hi/loire de 
!Homme, conjidérFdans [ts moeurs, dans fts ufagu 
Il dans fa vie privle. Je ne doute pas que vous n'en 
clonniC'Z. une notice au Public; mais en attendant 
permettez-moi de vous faire pan d~ impreflions q11e 
la kéiure de cet Ouvrage a faites · fur moi. Le prc
lllier volume en préc~dé d'un ci:cellent Djfcours 
Jrélitninaire, dans lequel l' Auteur, après avoir rcnd11 
compte des œotifa qui l'ont engagé à critr_eprenclre 

· Ctt Ouvrage , difcute plufieurs faits aufli curieui: 
')U'intércffalils. Il examine le fyfteme . des clima~s, te 
conlidère fi l'hom~c efi par-tout le même. Il Cc livre 
cnf11itc à' des recherches fur l'antiquité du monde• 
f1r les Préadamites, & for l'opinion que les ôii'C:. 
rcos peuples âvoictlt de leur origine. Une chofe qai 
lll'a fingufüremcnt affeété dans· ce Difcours préli· 

' minairc , c'dl: le Précis que l' Auteur y donne des 
quatre t_poqucs qui partagent_ tout !'Ouvrage. Elles 
font des plus fimples & des plus conl!ues. La pr.cmjèrc 
commence à la création 8c finit au déluge. La fc
conde prend depuis le déluge jufqu'à la prife de Troye; 
la ttoiiième, 'depuis la ~rife de Troye jufqu'à 1. C.; 
le la ~uatrième & dernicrc; depuis J. C. jufqu'à nos 
joors. C'eft ainû que l' Autc\K cmbralfc & di'fifc 
tous les temps connus. Le précis de ces quatre épo
ques m·a pani fupéricurcmcnt t~aité; & !'Auteur, 
dans l'efface dc .q11elques pages, renferme d'une ma
nière aulli éloquente que concife, t<!lut ce qui s'dl: 
palfé d'intérdfant C.11 norre globe pendant cette lon
cuc fuite de fiécles. Mais cc qui diil:iog11e p~ttic•-
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lièrcmcnt cétte Hilloirc de toutes les autres, c'dl 
que l'homme n'y efl: conlitléré que fous-urrpoil'lnfe 
vue très-pbilofophiquc; c'efl: l'hifioire des mœurs Ile 
du génie. Point de ces grands événemens qui com
pofcnt les annales du monde. point de ~uem:s • 
point de conqnêces, point d'intrigues politiques , 

f.
oint de révolutions d'empires. C'cfl: l'hifl:oire de 
'hom111e priv.é, c'efl: le tableau de là vie humaine, 

Fidèle à remplir cc plan, qui m'a paru auffi bien 
exécuté que con5u, !'Auteur prend l'homme au rno· 
ment de fa créatton, pour le conlidércr fous tous les 
afpeéb poffibles-, dans Ceî mœurs, dans_ fon induf. 
trie, dans fes lois, dans fes ufages. Il remonte à 
l'origine des Arts & des Sciences, & traite de tout 
cc qui tient aux pratiques de la vie civile; religion• 
c11lte, fêtes, travaux, occupations, plailirs. J c vous 
avoue, Meffieurs, qu'il cil: peu d'hilloires dont la 
Ieaurc foit plus· attrayante que celle-ci , par la 
grande variété de tableaux qu'elle offre. C'cfl: le 
jugement qn'en portent rous ceux qni la lifenr. Le 
tout en accompagné de f9mmaite~ " de tables qal 
renllcnt cet Ouvrage un des plus méthodiques que 
je connoilfc. Il ne me rcfl:e pins qu'un ddir à former, 
c'eft d'avoir promptement la Cuite d'un Ouvrage, 
qui certainement occnpera un ra..g diftingué daas 
notre Littérature. 

Je fuis, Monficur , 

-" 
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Yorre très-humble 8c rrè~ 
obéiJfant ferviteur, 

l' Abbé ,._, .~ 
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SCIENCES E -T A R T S. 

Il É P 0 N S E de M. CÀ R 0 U GE ~ E $ 

Bo R N ·E..S aux quejlions qui. lui. ont lté 
propofées dans le Mercure tiu Samûli. 
.19 Juillft dernier, relativement au Chauf
fage Economique , & · . .Z fan .Avis aux 
Mattres des Forges. 

J L cfl: bien jufre, Monûeur , de'' répondre à Vot 
~ucfl:iens ; & d'éclaircir vos doutes. Voas cherchez 
a vous ihfrruire., & non à faire éclore des préjugés 
contre une découverte utile , une découverte que les 
circonftanccs rendoient fi néceJfaire. J'ignore _pour-
9uoi un Phyficiea de nos jours s'dl: montré moins 
6én~vole. Il 1.1ous attaqua fans ménagement au mi:is 
de Février dernier; mais Ca diatribe rdl:a fans r~
ponrc. Il vouloit abattre, &: nous ne fongions qu'à 
édifier. Fatigué de notre. ûlcncc, il a fait cc qu.c;_ _ 
nous négligions de faire; il s'cfl: rétorqué· lùi-m.êmc 
à quelques égards.-Quelques mots de plus, il , nous 
reftoit pc:u de 'ho Ces à lui dire. N 011s éclaircirons ~au 
rre~ier jour toutes Ces réticences. - ·. 

?Ytais, admirez. l' inconfiancc, j'ai prcfque dit !'in• 
confé9uence de l'efprit humain t M. M ... : . elfayc 
aujourd'hui de Cerner des craintes fur l'uGige du 
chaFbon épuré. M. Morand etfaya en· 177 0 d'intro .. 
~!uire dans Paris l'ufage du charbon brut ,.rempli de. 
vape11rs fuffoquantes. Ce n'efl: pas tout; il s'étoic 
muni cl'attefl:arions de toutes les Facultés de Méde
cine .-particulièrement de celles des villes du Royaume 
Cl\\ l'on fait ufage du .charbon non préparé. Le be ... 
foin 1 -dont la loj el\ toujoun; fi ~éric:u[e 1 con• 
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èamuoit à cet afage une grande ~c de BOS fro
"Yinccs. La Capitale , où cc befoin fc fait moins (
tir , fe montra plus délicate : l'odeur du charbon 
lma parnt infupponablc ; & cette raifon fctdc fit 
échouer l'enrrcprifc. 

li n'en cil pas moins vrai que M. M ••••• ainl 
qne rowes les Facultés du Royaume. and\oicor • 
J'ablic , & nec raifon , que l'ufagc d11 cbuboa 
brut ne pouvoit nuire à la Canté. Comment doac le 
même M. M ..... a-t-il pu entreprendre d'dttaycr 
les ParHiens fur L'ufa'c d'un charbon qui, au moyen 
èe l'épurement, cft dépouillé de toutes fes panics 
hétérogè!1es , les feules qui, à toute rigueur pou
roicnt être fuppofées ·nui:fiblcs ? Celles-là même IC 

k font pas; mais M. M . ... n'en cft pas moins m 
conttadiaion a vcc lui-même. On peut dire, puif• 
~o'il s'agir de charbon, que c'cft bien là foul/tr 1.1 
froid é/ le clt.aud. 

J'ai dit que !~-Critique s'était aJo!clcÎ. En clu 1 

il donne dam qn Mercure d11 mois.de M1i, N'. XXI, 
•n commentaire de fa ~remière lettre. Cc co111meta-
1aire dérruit prcfqu'cntiemncnt le texte. li n'dl plus 
~.idtion de ces défalhcs que 1'-ufagc. tlu c.harboll 
lpuré pouvoic entraîner à fa. . fuite. On fc ttduit à 
tonfeillcr féricufcmcnr au Public de ne poi11t &ire 
•fage •de cc charbon ·dans le milieu âlUlt cliambrtl 
•"is rrès-importanr fans doute, puifquc M. M ....• 
f impritnc. Ralforcz-vous , Monlie1r : le charbon de 
bois fcroir.monel en pareil Gas, le n&ue fcroir roui 

·au plus incommode. Mais ti, pal' hafard, il pr~ 
J10ir fantai!ic à quelqu'un d'établir fon foyer ""mi
lieu d" une "1tzmbre , nous l'ihvÎtons bien (érieafe· 
111cnr à préférer le charbon épuré àu bois m&nc. 
Avec celui-ci il s'enfomeroit, .avec le. charbon pari

·ié il n'aurait à craindre ni cet inconvénient ni a11C1111 
autre 
· ::Jtalfens aax qucfüons qac TOl&S 11tc faites, Maa-

Go gle 
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Mlll' : dies fon_t d'une toute ancre importance que 
des obferntiOllli qui s'c:ntredétruifent cemme les 
fcrpcns de Calimv.s. Vous me demandez ,, 1 e. li 
• les relfources que procure le charbon de terre 
• fcrent durables? fi les mines en font abondantes ? li 
» clics font en grand nombre? » 

Oui• Monlicur ; & cet affirmatif cmbralfe les 
uois poincs de votre première qudlion. Ma Com
l!agnie s'cll: emprelfée de répo.ndrc aux vues bienfai
&nccs du Gouvernement; cll.c a fait les plus c:salles 
recherches, Ile s'ell: procuré les plus amples détails 
far les mines du Royaume. Il en réCulcc que la 
F.rance renfcrRlc dans fon fcin une infinité de mi
nes , la plupart fi abondantes, qu'on les regarde 
comme inépuifables. Celles-ci, d'ailleurs, fonr fit11écs 
de manière qu'elles peuvent communiquer .avec tout 
le Royaume. Ainli la province où croît abondam
ment le iharbon de terre, Ile celle oll il n'cxific qu'en 
~ce quantité, celles même où il n'exific: poiot da 
cout , en feront également pourvues. 

La topographie de ces mines dcvicndr.a la preuve 
de mon ·alfcnion. Toutes prcqn,cnt leur tiireé\Ïpa. 
du levant au co:.ichanc , Ile du midi ao n91d, 
Celles de la Bourgogne, da Lyonnois, du Forc-i , 
f~mt des .phis fécondes. Il cil: . rare , f11r-tout dans 
cette dernière contrée, d'ouvrir 11n champ à .u pieds 
ac profondeur ,.làns y trouver du charbon • 

. Le ltauphiné compte à préCent dix mines en ~
uaél:ion; la Provence en a déjà fix ;-Je Langucdo,; ca 
eofsède plus de trente. ' Ces Lrois provim;es foornif
fcnt de cerce produél:ion toutes.les eûtes de la Mé-
d\te):'ranéc. . 

• Les vcines .de charbon...découvertes à MoncC11Î,s • 
o~t plus de foixance pieds d 'épailfour : ellca p~c<ta
rcnt I' Autunois & le Çharolois dans un efpace -<10 
pltJS de ~o )~eues. de pa'yi7-dc là elles-voue eacidm 
l'a11trcs pnnaacCi, 
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Il cxill:c dans le Rouergue Ile le Limotin · uac 

chaîne immenfe de montagnes dont rintérie11r offre: 
une mine inépuifable d'un charbon de la meiHeure 
qualité; cefendam on n'en fait qu'un fort petit 
commerce a Bordeaux, quoique cette ville en faffc 
une très-grande confommation. Ce font les Anglois 
qui fournilfcnt le furplus : ils font ce que les Fran
çois dcvnticnt faire; ils enlèvent à ceux-ci le béné-' 
fice que la Nature leur avoir defüné. :En un mot, 
nous prodiguons l'or à !'Etranger pour obtenir de 
lui une denrée q:ic notre fol fait éclore Cous nos pas. 

Cet abus feroir facile à..reélifier. Les feules mines 
du Rouergue & du Limofm pourroient fournir du 
charbon épuré à toules· Ies côtes de !'Océan k même 
de la Méditerranée ; la Garonne: & la Dordogae 
rendroienè cc tranfport aulfi prompt que fâcile. Ren
nons à notre itinéraire. 

L'Auvergne contient auffi une grande quantité de 
charbon. li n'abonde pas moins dans le Bou1bon
nois, le Nivernois, la Touraine, la Brc:ragne 8c I~ 
Normmdie. 

Il n'abonde pas moins en Fl.andres, province qui, 
à cet égard , alimenre encore la Picardie ; Ces envois 
s'étendent même jufqucs dans la €hampagne qui 
puife également dans les mines de l'Alfacc k de la 
Lorraine. 

Refie donc l'Hle de France.On avoue qu'ellcnepr<>-· 
duit point ce genre de comefiiblc ; mais la Capitale oc 
rifque pa5 d'en manquer: tout lui vient d'un bout' 
èu RoyalJOle à l'antre. Elle jouit plus abondamment 
des denrées qu'elle ne produit point, que les conm!cs 
même qui les produifent. 

Je penfe, Monlieur, qa'il ne doit vous rcll:cr 
aucune inquiétude fo(' la première de vos quefiions. 
Vous voyez qu'en France les mine' de charbon follilc 
font abontianus •. qu'elles. font en grand nombre' ac 
que dès-lors elles pronlCttcnt des· rclfeurccs auai • 
11tilcs que tiura/;les. 

Go gle ~1 
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Le Gou.vcrncmcnt a fenri l'importance de cette 

11ouvellc branche écenomiquc. Nous Commes arri• 
't'és aux temps où les lumières dirigent la bicofai· 
faucc. Tout cc qui dl: utile dl sûr de fe voir encou
ragé. Un exemple va prouver combien les conceC
.fions particulières des mines dcYiendroient nécelfai
res. Le Roi n'a encore fait aucune conceflion parti
culière des mines du Forez. Cha<i11e habitant de 
cette contrée puife le charbon dans fon tcrrein ; 
à peine arrivé à 20 ou 3 o pieds de profondeur, il cO: 
gagné par les eaux : alors il abandonne cette foffe • 
eu ouyre une autre qu'il eft bientôt contraintd'aban
cfooncr comme les premières; dangereux abus au
'luel il dl temps de remédier. Il dégrade en pu1e 
perte la Curfacc du fol ; il dégrade la mine, la rend 
a-peu-près in11tile, & rcni pour l'avenir la culture 
du fol prcqu'impolliblc. C'eft détruire le jardin pour 
attraper un miférable lièvre. 

C'eft à regret, Monficur, que je ne réponds pas 
id à vos deux autres quefl:ions : elles exigent des 
tlét~i!s, des preuyes, des ,éclaircilfemens , & cette 
lettre n'efi déjà que trop 101Jgue, Au rcfte, l'autre 
réponfe ne fe fera point attendre : je vous promets · 
des raifons & de la franchifc; je n'en dcmanderois 
pas davantage à nos détraéleurs. 

Je f11is, &c. 

ANNONCES LITTÉRAIRES. 

L·.ÀxT de nsger, avec des avis pour Cebaigneruti
lcmenc, orné dc u fiî;. , par Thevenot. Vol. in-12.. 
J>rix , :z. 1. i • f. br. & rendu franc de port par-tout 
Je Royaume. A Paris , che:r. Lamy , Libraire, quai 
clcs Augufiins • 

.Explriencts nouvelles fur les propriétés del' Alkali: 
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Yofatif:Fluor-, par M. Martinet, Curédc~laiMS, 
Lr. in-8 °. Prix, 11 f. A Paris , chez Didot• quai des 
Augufüus. . .· 

Obfe,:,,ation.r fur la Littérature en France, fu k 
Barreau s lts Journaux. Br. in-8 •. A Paris• chci. lcs 
Marchands de nouveautés. 

Latrefur Nmeuu arrivée à Londres le 1 J,t.i11r7lo,, 
b fur les Àngfojs. A Paris, aux mêmes ailre!fcs. 

Traité de !'Education. des Animaux qui ferve1tt 
tl'amufement à l'homme, avec la maoièrede lesélc
ur • de les nourrir, de les traiter dan~ Je11rs ma:adics; 
in-11. Prix, 3 6 C. br. franc de port par-toutle Royao
rne. A Paris, chc-z. Lamy • Libraire , quai des ·Auguf. 
tins • 

. Lettre it M. Lin.guet. Oil Réponfe au N°. 5'r aefu. 
.Annales • par M. M ••• , Américain. A Paris• dia .. 
lçs Marchands de nouveautés. -

TAB,LE. 
D ESCil.lPTfON de la Siciûf Comltlie"Fr411(eifo, ''' 

& du Ment-Et11« , 14~ 1 Comldit ,ltali.enne • 1h 
Le N-:1<, Conte, · · 1471 Copie d'une Lettre ét.M. G .... 
Yo;yage ll'Ermmonvillt., 150 à M. Pltilidor, ••+ 
Eni!(mt Go Logogryphe • 1 J9 Ltttrt au JUJallt1'r d• .M(r 
Obfervatlons far ·1, Magné•/ cur1, ils 

tifme animal,. · 161 Réponfe dt M. Carouge da 
..l.délaïde , ou l',/iitipathie1 Bornu, 117 

p11url'Am11ur, Comld:t~ 168 Annotu:u LUur4ÏrtJ., ''' 

.A P P R 0 B À .T I 0 N. 

J • A 1 lu • pat ordre de MgJ le Garde des Sceau. le 
Mtrcurc dt Frq.4e<, pour le Samedi 2' Août. Je D''f Il 
lien uouvé qui puiife en empêcher l'ûaprcaïon. A Pa a 
le Lf Aolu: 178~. DiiANCY. 

· Go gle ,.,.. I ~ -



Supplément 7 Nouvdles de Londrts, le Samedi 1, Août. 

1 L n'a a été fait aucun détachement de l'E.fcadre de GeJry rour les 
lfics du Vent ou la Jamaïque. Elle n'avait jamais eté plus 
forte que de treme Vailfcaux de ligne. JI Cl\ efi reotré vingt-lix 

~ le 18 Août à Pomr:10Uth, & deut la v<ille à l'lymouch. les fculs 
Vai!fcaux le Nonfach & le Bienfaifant, de 6+ canons, manqucnc • 
parce qu'ils font en croilièrc patdcu!ièrc; le premier, fur la èôte 
âe France , & let fecond , dan< la mer d'Irlande , à la pour· 
fuite du Vai1ftau le Cornu d'Artois, que commande M. de Clona rd. 
Il a été au!li détahé, après ce Vaiffcau François, deux Vailfcaux de 
fO canons , qu'on n 'a pas 'iJ:u , armer <!lfci. complettemenc pour une 
campagne de -nvoi :l Nuv-'Yorck ou aux !Oes. Les Yai!feaux de 
Ceary ne peuvent efpérec éraucre renfort qu'un de 80 & d eux de 74 
cle Plymouth; 'un de 1+, <m de 70 & un de 64 de Portfmouth, & 
nn de 6+ de la Tamife. Jl rctle en(uite à favoit fi tous les trente 
feronr en état de retourner à la mer. --- Au commencement d ' Août 
il av oit détaché le Pr:nce Gtorr,es , de 91 G>nons, & le D11.c, de 60 
pour aller croirer fur le Cap Finifière. Ces deux Yaireaux ont rffuyé 
dans cette J\ation un orage des plu' violeas. Le princt Gtorgts :>. 
lié fur le point d'abord et le Duc , que fa manc.:t1vre fupériet1re a 
feule pt1 fauver. l.e Prince Gu illaume - Henri ne voulant point 
quitter le Pom, cau(oit beauccup dïnquiécude :l \'Amiral , qui fuc 
obligé de lui o rdonr.er les arrêrs dam la 'hambre , d'où il n'obciur 
de fonir qu'après que le danc;er fût entièrement p>ffé. La m er [rnit 
li grofle qu'il aurait été impo!fib!e ~ux Chaloupes ile fauver un fcul 
homme.--·- On ne croit point qu'il ait ramené fon Hcadre dans le 
Port , uniquement par le beîoin extrême qt1'dle en avoit , & qu'il 
fût r~nrré un fT!ois plus tôt , fans la ténacité du vem d•r:fi. ---- Ou 
fe pcrfuade plus vol11ntlers que c'efi par rléférence pour l'Efc~r'rc 
Ruffe , à qui nos Minifrres veulent Jaüfer fans doute Je plus libre 
accès dans le Port de flrefi, ott patce que !'Amiral Anglais îe 
fera trouvé cmbarra1fé pour encendre les ordres de la Cour rela
tivement à la conduite qu'il de1•oit tenir avec cette Eîcadre. ----Quel· 
que fait fon motif, il a voit le plus grand befoin de rentrer. So11 
E.fcadre cil remplie de malades; il faut renouvellet toutes fes pro
vifions ! & malgré Je grand intérêt qui peut faire defirer qu'elle 
re1mtte bientôt en mer, il efl do-uteux qu'elle fait en état de 
r~panir avant le prernict Scptembte. 

Le 10 Août, la Flore, Vai1fcau de 40 canons, s'a,Pprochant d\: 
• :Brefi, reçtt chaffede la Nymph<, Frégate de ;2. M. Pcer·Wilfüms, 

Capita ine de la Flore, & proche parenr de Mi1ortd North , mit Cl> 
panne pour anendre fon ennemi. Le feu de la Nymphe caufa d'-:ibord 
beaucoup de dommage à la Fior< dans fa m:îrnrc & da11s fes ~grèts. 
l'~ur profiter de c.et ava ntigc, le Cominandant.François tenta trois 
fois l'abordage, & il fur repoulfé chaque fois avec une perte prodi
gieuîe. Le combat dura ainii pendant une heure & demie, vergue à 
ver~ue. A la fin, l'équipage Anglais effcCcua l'abor<lage pi us heu,
rcufrrnent, & ce fur alors qu'il y eut un carnage affreux fur la Fre
,itatc .Frar.çoife. On afïure que l'Etat-Major entier a tombé fou> le 
fer des Anglois, ·à l'exception dt fou premier Lieutenant & d'un 
Gar,\e Morine. Aucun des Olfüiers Frar.çois n'a fongé à amener le 
Pavillon du Roi, & il a été abattu IX jeté fur le pont par le; An· 
~lois . M. de Rumain, couvert de blefimcs, a eu la douleur de fuwu.~ 

(Sam. u; Ac@d~tè ) vu 
r.-r M::r..m:t:f· 



( 1 ) 
~lue d?ux heuffs ~la perte de fan Vaill"cau. Oti fait monter l rfl' 
Je 'nombre des Fran501s tués ou mil hors de combu d~ns cette a'
t ioR. On n'cft point d'accord fur la perte que !'Equipage Angloù a 
îouffcrtc. Chacun convient qu'elle doit être plus forte que de:, 
.hommes tués; mais OR ne s'explique point du tour fur le nombre 
ecs blclfés. Ces détails font extraits ac divcrfes Letms écriics de 
l"almouth , ou cft arrivée la l\·ymfh~, conduite par la Fior•, qui 
zcnrre dans Je plus mauvais état. La Flore étoir un Vaiffcau tollt 
11cuf, qui n'avoir point encore fait campagne. On fait que la lfympl:c 
a été en 1778 à Bofton, & que depuis clic n'a pas rctlé dans l'iou· 
tioo. On attend la Lettre du Capitaine de la Flort. Il cft même für 
prenant qu' lie n'ait pas encore paru Jans une Gazette de la COUI· 
Cc retard vicndcoit· il de (C que ks Officiers François s'étant fait 
hacher prefquc jufqu'au dernier, on héfitc même li donner un limplc 
C'x~ofé du fait, qui fera le plus grand éloge de leur vakur, ou de Cl 
C)U on travaille à déguifer cc que coûte cette vifioirc ! 11 circule de;à 
ici une Lettre de Brefr, qui fait un honneur infini à la mcmoite 
de cc Commandant François. - On n'eut p.is plutôt fu dans cc Pert 
la prife de la Nympht à l'abordage, que par-tout on s'écrioit •ah! 
~u Rumain cil tue!. 

Il ne nous cfi pas poffible de fovoir par où ni quand r.ous foac 
venues les nouvelles !'uivames clcs lfles du V cm, mais il nous Cuit 
de dire qu'on les rrouve iri très·vraifembables. On a!fore do11c qce 
le 27 Juin l'Efcadrc Françoifc, renforcée de dix clts Vaiffeaux de OO. 
Sola110 , avec touces les troupes qu'il avoir amenées, êc un gro& 
C orps de rroupes Françoifcs , s'cfi porrée du côté cle !'Ille de Saiutc
I.ucic , & •1u'on ne doutoit point que ce ne fût pour l'anaqucr. 
Quelques jours avant , un graud nombre de V~ilfcaux Ifpar;:iob 
<le tranfport, cfconés pac deux Vai!fcaux de ligne , ét0ic111 pllÙI 
pc.ur la Hava11ne. 

IL a été cxpreffémcnr ordonné à I' Amiral Dcakc, qui comrnudt 
aux Dunes, de rréveni r le Commandant de la Divilion Ru!fc qui 
mou;( le à Ramsgate, par toures les honnêrerés & toutes lc:J olfüs 
poffibles. Il y a apparence que rcrte divilion teftera quelque rCllS 
dans cerce rade: elle s'y tcnoit d'abord fur une frulc ancre; l'llais !t 
troilième jour on l'a vue alfourch~r. 

I.E 18 , treize Vai!feaux Ru!fcs , qui fom fans cloute les dcur 
clivilions qui avoicnt mouille devant le Texel, ont pa!fé derrière lis 
fables de Goodwin , peurfuiva_nr k11r route dans la Manche. 

On remarque ici , comme quelque chofc de très iiugu!i<r, 1' 
qui donne matière à fpécularion , <1ue les Amil"aux Ru!fcs qui n> 
viguent altuallement dans les Mers Britanniques , n'ont des Lrnrei 
de crédit que fur Paris , Amfterdam & Livourne , & pas une fui 
Londres. - Il vient d'arriver, dit-on, à Whitc)lavcn, un Vai!fcaa 
parti le 22 Juillet de Halifax dans b Nouvelle Eco!fc. A cette cro
que, il n'y avoir rien de nouveau dans cette Colonie. - Des 1111K 
mal-adroits du Gouvernement, ont forgé une Lettre de WashingtNI 
:;:;. M. Hancok, qui a puu dans quelques Gazettes Angloifts. O. 
y repréfente les alfaires des Américains comme défcfpérécs, & le 

-G~neral dans l'intent ion de rcmcme fon .commandement au .Coa-
11rès. Mais il eft confiant que c'efi une filtion. Cette Lem el fins 

· date,, & n'en pouvoir avoir. A l'ouverture de la campagne 1 .M. 
W' ashington éroir à la tête d'une armée refpcltablc & bien prcpm,-c. 

i.Mmkfi dans cet état que Clinron J'oi trouvée à fon retour de Clwlti
;H· ' 1 'H·H·" ~l ~remonté jnft1u·aux lignes de• Américains, a reconnu 

"WU ., ''~éf1NP .la!'.!11"!•,ble pour qu'il N:,c k~ a!TJqucr, & i: 14 
--· - --- ---- -l .NeW;Toxik'; voil le r;a, 



,J/;=--=~~~==\\11.. Tl&----~------~ 
. ~ "" ' 

JO-URNAL POLITIQUE 
DE BRUXELLES. 

R US S I E. 

De p É TER s B 0 u ]{ G, le 2 I Juillet. 

l .. E· 1 & de' ce mois , M. le Comte de Fal
kenfrein ; (e rendit de Péterhoff à Cronfradt: 
à bord d'un des ia'chrs de !'Impératrice. Il 
vit le port , le baffin , le Corps des Cadets 
de la M:uine , ,& tout ce que cet arfenal 
offi:e de pins curieux. Le lendemain l'illuftre 
voyageur prit -congé dé !'Impératrice , dlJ. 
Grand- Duc & ·de la Grande - Du cheffe, & 
quitta cette réfidence -0ù . il a paffé quarre 
fer~1aines. Ce fut 4aris, l'après-dîner qu'il fe 
n:üt en route pour retourner dans fes~ Eçats 
par Riga. Pàrmi les p·réfens qu'il .a faits pen
dant fon. · féjouc à Mohilow , ·Smolensko » 
Mofcon & ici ; on difüngne la tabatière· 
qu'il a donnée au Comte de Pannin , &. la 
bague de prix qu'en a reçu le Coinre d'Of--_ 
rerman Vice-Charn::elier: 

D A N E. M A R C K. 
• • • ~ \ ·' 'J • ~. 

De Co P E ~ H .AG u E, le rer. Aoftti 

~ 0 N ' appt~~i1d.' d;Elfeneur . qu;m~ . con~oi 
de 20 bâtifim1s Suédois ; efcortés par 2 fré--_ 

26Aoùt17So. . g 
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gates de leur nation , Ce préfenra il y a r 4 
jours à. la vue du canal. Comme le rems 
étoit nébuleux, deux corCaires .Anglois Cc 
h1rfardèrent au milieu du convoi dans l'c:f
pérance fans doute de faire quelques pd
fes ; mais l'air s'étant éclairci , les fr~gates 
les découvrirent & leur donnèrent d'abord 
la cha{fe. L'un des corfaires fut prompte
ment hors de la portée du canon; mais le 
fecond elfuya une vingtaine de coups , & 
n'échappa à force: de rames que parce que 
le vent étoit trop foible pour que les fr~
gates pu<fent l'atteindre. 

Hier l'efcadre Ru<fe , commandée par le 
Contre-Amiral Krufe , appareilla; les deux 
autres qui avoient mouillé dans cette rade, 
le fuivirent de près & pafsèrent le Sund fans 
y jetter l'ancre. L'::.près-midi le vent ayant 
changé , on les a vus encore ce matin Ion· 
voyer à la haureur de Kock; mais on croit 
qu'elles n'auront pas tardé .à profiter des 
·courans pour gagner la haute-mer. Voici 
l'état de ces efcadres. 

,, Première Efcadre commàndée par le Contre· 
Amiral Borillow , & defünée à croifer dans la Mt· 
diterranée. L'ljidor de 76 canons, & 7 so hommes, 
monté par le Contre-Ami rai, ayant M. Gips Po'!r 
Capitaine de pavillon; l'Ajia , Capitaine Spiritoff; 
Takerdoi, Capitaine Salmanoff; Amlrica, Capitaine 
Cocowzoff; SJava Rujfia , Capitaine Bafcacolf. 
Tous ces vaiffeaui.: font montés de 66 canons, k 
6 so hommes. Frégates , Simlon , Capitaine Go· 
lc:wkin, & P atricque , Capitaine Daoifoff, cbac:llllC 
de f~ calions & HO hommes. 

111u:ttième Efcadrt, aux ordres du Contre-Amiral 
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Krufe, dellinée à croiCer dans la n:ier du Nord. Sc~ 
Parut/timon, de 74 canons, & 7fO hommes, 
monté par le Contre-Amiral; Caritaine de pavillon, 
M. Berck; Humolandia, Capitaine, PowaliCchin; 
Blanopolutfchii, Capnainc Mdrikolf; St. Nicolas, 
Capitaine ldudolf; St. Alexandre Ntwski , Capi
taine Buch an ; tous de 6 .+ canons & 6 j o hommes ; la 
frégare la Marit de 31 canons & 3 JO hommes )'ac• 
compagne. 

La troijième Efcadre, commandée par le Brigadier 
Palibin, doit ccoi[er for les côtes de Portugal. 
Jefel:il, vaifi'eau Amiral, de 76 canons, moncè par 
le Brigadier; Capitaine de pavillon, M. Hamicoff, 
Daris , Capiraine Mukenzy ; David , c~picaine 
<le Delîen; Knaas Wladimir, Capit. KnaCchowkoy; 
Spiridon, Capitaine Oôinzolf; cous de 66 canons • 
& de fi 50 hommes d'équipage ; à cette eCcadre, dl: 
jointe la frégate l'Altxandre, de 31 canons , & 
3 50 hommes, commandée p'ar Capitaine Macazoff. 

le toral forme 15 vailfe·aux de ligne, +frégates , 
montés de 11 3i canons , & de 11350 hommes 
d'équipage. 

P 0 L 0 G NE. 

De V .AR s o v I E, le 2 Août. 

L'E sr o 1 R que nous avions de voir ici 
M. le Comte de Falkenll:ein s'ell: évanoui, 
Il a pris la route de Bialyll:ock où il dl: ar
.-ivé Lundi dernier , par Kozienice vers 
Lublin. Il s'arr~tera à Pulaw pour y voit 
le fuperbe Palais du Prince Waiwode de 
Ruffie; & il ne fera que traverfer ce Royau
me. 

On apprend de Mittau que la nuit du i6 
au i7 du mois der,nier, il paffa par cette 
'7ille fans s'y arrêter. I:'e Duc. de Courlande 

g l. 
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l'avoir cnvo.yé complimenter à Riga le 1J, 
par le Baron de Klopman 1 Grand-Maréchal 
de la Cour • 

. On a appris que h Ducheffe de Cour
lande Eudoxie , ou Princeffe de Jdfoupow 
éroir morre à Pétersbourg le 19 du mois 
demier après une longue maladie que les 
Médecins ont jugé êrrc un polype. 

Au n1ilie~ des préparatifs pour lii Dière 
prochaine , on remarque des mouv.emens 
qui fonr craindre qu'elle ne foit orageu(e; 
il y a dt'ja deux partis qui c!ivifent les Sei
gneurs; l'un qui u'ell: pas compo(é des moins 
puiffans , vent qu'elle [~ forme en confé
dération , l'autre à la rêre duquel efi Je 
Conunaqda11t de la forrerc(fe de BerdyczO\\' 
s'y oppofc de. tous fes efforts. On elpère que 
ces troubles n' auront pas de foires; on (à 
rappelle qu'il y a eu peu de Diètes dom les 
préliminaires n'aient été orageux , & fouvenc 
elles [e fonr tenues enfoire avec beaucoup 
pe tranquillité. Ce qui doit raffurer, c'ell: 
.que tomes les troupes Ruffes ne font pas 
forries du Royaume: il en q:fl:e un nombre 
affez coniidérable autour de cette Capi
ule , & elles. font prêres à fo metire en 
:n~ouvcment au premier · ordre. 

ALLE MA G NE. 

De V1 EN NE, le" .f Ao4t. 

0 N· çontiue les prépararifs d" voyage 
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clc S. A Il. Madame l' Archiduchelfc de ~ax<!· 
Tefche11 pour Bruxelles; on a déja nommé 
pJuGeurs perfonnes quj doivent remplir les 
premiè(es charg-;:s de fa Cour. Quant aux 
autres arrangemens à prendre , relativement 
au Gouvernement des Pays- Bas , on dit 
qu'ils font renvoyés au retour de l'Empe
renr qui ell: · attendu inceif:tmment. Il dt 
queftion de pluGeiirs fêres qui doivent êcre 
données avant le départ de S. A. R. & on 
croit qu'elles commenceronr lorfque le deuil 
de b Cour fera fini. . . 

Nos lettres de Conll:antinople en date 
du premier du mois dernier, prffentent cette 
ville dans une tonll:ernation générale à l'oc
caGon des ravages de la pell:e; elle s'ell: éten
due conGdérablemem dans prefque cous les 
quartiers & fur toutes les natiops ç;ifr ha~ 
bitent cette èapitale. Ses progrès ont ·été 
ft rapides que plus de 2 0 , 0 00 perfonnes 
en font forries, & fe font rép.111dues dans 
]es villes fouées le long du canal. Peur-être 
ne font · elle's que proppgcr le Réau en le! 
pcirtar:it avec elles. Ceux qui fonr forcés d~ 
rell:er dans la ville, fe tiennenr renfermés 
dans leurs quartiers pour arrêter route com~ 
muni cation avec les perfonnes infeél:ées .. Cé 
défoll:re a réduit le commerce à l'inaél:ion > 

& fait craindre des fuites encore plus fâ
cheufes. 

g 3 
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De H .AM B g u R G , l.e Io A ofa. 

ON apprend de B'erlin que 1e départ d11 
Roi pour la SiléGe efr fixé au 15 de c.c 
mois , & qu'il en fera de retour le 3 d11 
mois prochain. Le Prince de Prulle dè 
parti le 7 pour Pétersbourg ; fa fuite efi 
compofée du Général-Major , Comte de 
Gorrz, dn Chambellan , Comce de Nollitz 
~ de M. de }Vittinghoff, Aide-de-Camp, 
qui a été nommé Chambellan. 

L' éleél:iol'l de l' Archiduc Maximilien à la 
Coadjucorerie de l'Eleél:orat de Cologne, 
s'eft faite le 7 de ce mois. Les fuffrages ont 
été unanimes , & il a été proclamé en cette 
qualit~ le même jour à quatre heures du 
ma.tin~ Les. fêtes à cette occafion ont été 
tr~s·brillantes à la Cour & à la ViUe. Comme 
cette grande affaire, qui eft heureufement 
terminée, a fixé -l'attenrion du public, on 
ne fera pas fâché de trouver ici quelque! 
dét:iils for la négociation à laqùetle eHc a 
do1mé lieu. Nous les puiferons dans uuc: 
lettre écrite de <3ologne à 1' Auteur d'un 
des meilleurs papiers d'Allemagne ; nous 

· n'en extrairons que l'hifioriqùe qui feul 
intéreffe nos leél:eurs. 
· Cet évènement dit !'Auteur dè la lettre, ~1aa1 
Jn reffort de l'hi!l:olre je m'en empare comme 
Hiil:orien , & j'en parle avec la même indilf~rcncc, 
la même équité, qlle s'il s'étoii;_palfé il y a- pluûcurs 
;onuécs ou. quelques fiècles. - Je ne remonter.ai pas 

~ 
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Il l'origine de cette négociation , les gens âu fait 
.!'avent que dès long-rems la Cour de Vienne avoic 
·jetté fes vues fur cet Eleél:orat & ces Evêchés, 
}>our l'établiffement de !'Archiduc Maximilien ; 
& 'lu'elle avoic en conféqucnce pratiqué ·ks fêr
fonnes qui pouvaient faire réuffir cette affaire à fon 
gré. La nomination étant donc déja convenue entre 
les parries intérelfées, il ne refioit plus qu'à procéder 
à l'Eleél:ion , lorfquc les PuHfances voilines eurent 
connoillauce d'un arrangement qui ne pouvoir lem: 
être indifférent. Dès ce mc;imem, le public eut les 
yeux ouverts fur le pani que prendraient les Cours 
qui , à raifon de leur voifinage , avoient intéréc 
dans cette affaire. Il ne fut pas difficile de prévoir 

_ qu'e l' Anglecerre ayant , dans ce moment -·ci, de 
fortes ratfons pour ménager la Cour de Vienne • 
n'apporteroir pas des ob!l:acles bien puiffans à fe~ 
ddirs. & que même elle fe ferait un plaifir de lui 
dooner en ceci une marque de fa condefcendance. 
La rlpublique des Provinccs-Unies qui femoic toutes 
- f~s conféquences'.de cet arrangement & l'influence qu'il 
pouvoir dans l'avenir avoir fur fon fort, fit des. 
démarches pour s'y oppofer; mais avec cc.: ména
gement qu'elle doit par d'autres intérêts à I~ ·Conr 
de Vienne, . ainli qu'à celle de France qui la fecon
lioit , & aveè cette rfferve qui fait nécelfairement la 
•èglede la conduite d"unePuiffance uniquement Com
mer~ame , à l'égard d'une · Puilfance Militaire. La 
·Cour de Prulle manifdl:a feule hautement fon oppo
fü1on à cette Eleél:ion , en envoyant· les Confeillers 
Dohn & d'Ernminghaus, à Cologne, à Bonn & à 

- Munfl:er. Le Roi écrivit en conCéquence à l'ElcÇteur , 
1~ ;o Mai dernier, pour lui demander des éclairciC
·femens fur les bruirJ qui couraient, qu'il émir dans 
l'intention de fe nommer un fuccelfeur, &c. S. A. E. 
lui r6pondit en lui communiquant fon intemior;t 
effeéh\·e de faire procéder à l"Eleé1;ion d'un Coad
jmeur de [es Evêchés, les motifs qui , 1) dérer-
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minoi.ent, ainfi qu'à faire réunir les voix en faveur 
de !'Archid uc Maximilien. - S. M. P. écrivit le 
::r. 6 Juin, à l'Elcûeur. - ,, Qu'elle ne peut S:cmpê
cher de lui fa ire" cordïalem~m, de nouvelles repré
fentations , dans la confiance qu'c:lle les trouvera 
dignes d'un examen mîir & réfléchi: qu'elle tui o\>.. 
fervcr.1 d'abord, que la Conr Impériale ne lui a fait 
:aucune ouverture, comme S. A. E. le préfumc dans 
fa lcme, au fujet de res vues fur la Coadjutorerie 
de Cologne & de Munfier, qttoiqu'elle ait fait cette 
confidence à ptuGeurs autres Cour qui y font bico 
moins intére!fées qu'elle ; que ce n'eft pas qu'clle 
veuille y trouver à redire , mais qu'on ne doit point 
être forpris fi elle ne peut voir avec indifférence, 
entre les mains de qui re trouve le gouverncmellt 
de ces Evêchés : qu'elle reconnoît ks grandes & émi
nentes qualités de !'Archiduc Maximilien, & lui 
rend jufüce en lui Couhaitant, ainG qu'à fon illufhe 
Maifon, tous les biens & tous les avantages qui 
peuvent être compatibles '\vec la profpérité & la 
(:Onfiitmion de l'Empire: mais qu'il n'dl: pas pof
fible que la fagaciré & la profonJe pénétrarion d~ 
S. A. E. ne lui fa!fent pas pre!fenrir les fuites de la 
réunion de deux Eleél:orats" dans la Maifon Archi
clucale , & de plufieurs Evêchés & Archevêchés 
dans la perfonne d'un cle Ces Princes : que cette 
réunion ne -peut qu'entraîner infailliblement L'.anéan
ti!fement total cle la liberté de l'Empire , de la 
libre conduire de (es affaires, & fa dépendance entière 
des Evêchés , qui gouvernés conformément aux 
intérêts & aux vues de la Cour Impériale, auxquels 
lel!r bien-êcre reroir namrellement furbordonné' ne 
manqueront pas d'être enveloppés dan.s mures les 
entrepriCes, Jans tous les démêlés de l'Europe, aux. 
quéls la puiffante MaiCon Arthidu.cale d'Autriche 
·prend une part fi e!fenrielle; & q'êm: par conféqucnt 
compris & ~ntraînés clans toutes les ' révolutions 
futures qui pourront ébra,nler le fy ftême de l'Empire 
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~ C't:lui ~e l'Europe; qu'enhn ces Etats n'trant gou
vernés que comme une Province dépendante de la 
Maifon A rchiducale, perdronr toute la confiance de 
leurs voifin~. - Qu'il e!I: de l'intérêt abfolu de tous 
ies Evêché~ & grands Chapitres d'Allemagne, dont 
la confervation dépend en partie de celle du fy!lême 
de l'Empire , qu'il y va de leur liberté, de leur in
dépendance d'être gouvernés .par des Prélats qui d~ 
leur chef n'ayem aucune Pmlfance temporelle , Dl 

d'autres vues ciue celles du bien-être de leurs Pro
'VÎnces: que l'expérience du palfé prouve bien plus 
que les motifs , & les raifons qu'il a plu à S. A. E. 
d'alléguer dans fa lettre, cette grande vémé , que 
toutes les fois que ces Etats ont été r;ouvernés pat 
des Princes élus dans le fein de leurs Chapitres, ils 
onr joui conll:amment de tout le bonneur, de toute 
Ja félicité dom ils font fufccptibles, &c. - A notre 
avis, continue S. M. P., l'Eleélion d'un Candidat• 
nommément propofé & fortement recommandé par 
quelque Puilfance féculitre on autre, avant la con
vocation d'un Chapitre Général , répugne au droit 
Canon , à rous les ll:atuts c1es Chapitres & aux capi
tulations Epifcopales, ;iin!i qn'aux règles de coure 
confütntion Civile ou Ecclélia!li<Jue. - Elle füiit 
par réitérer fe~ alfûrances à S. A .. E. , que vû la fi-

·- tuarion de fes Etats, for-cout de fes Provinces Gcuées 
dans le cc:rcle de Well:phalie, l'Elel'lion d'un Coad
juteur, ilfu d'une grande & puilfante Maifon, ne doit 
aucunement lui être indifférente : qu·elle )'exhorte 
& la prie-inlbmmcnt de ne rien prëcipiter dans .cette 
importante atfaire, <le vouloir y réfléchir mûrement, 
âe préf~rcr à toute autre conliclération, le bien géné
ral cle l'Empire, celui du cercle, ainfi <JUe la rr\"' f
périté de fes Evêchés, & de lat ranquilli[er, auffi bien 
que les autres Etats fes voifins, fur les craintes li 
bien fonrlées , auxquelles l'Eleélion pro-èhaine d'un 
fuccelfenr Je S. A. E. a rlonné lieu , &c. "· - La 
réponCe de l'Eleéteur du 11Juillct dernier. porte en 
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fub4ance. ~ Que pour ra{forer S. M. f'ur le ~ 
qui menaccroir la liberté du Corps Germanique: , i 
deux Eleé\orars vcnoic:nt àêrre réunis dans la Maifort 
Archi1l11calc: J'Aurriche, S. A E. demande qu'il lui 
foir permis de cirer un e:1cmplc frappant , tiré cle 
.J'Hi!l:oirc de la propre Maifon Je S. M. En J s 1 J le 
Cardinal Albert de Brandebourg fin élu Prince-EV~ 
que Je Halbcrfl:adr; en r Jl<t Archevêque Ile Elcc-

. teur de Mayence, Ile peu après Duc Ile Archevêque de 
M~.lebourg : il fur rnêru de ces C:mincntes clignitél 
jufqu'cn 1 JH, que Con frère ainé, Joachim l., pai:
vinr il la Régence & à i'Elcétorat dt Brandebourg: 
lleu:1 Eletl:o1 ars fe trouvèrent donc réunis dans une: 
Maifoo puilT'd'lte , ainfi que deux Archevêchés, fans 
qu'il en réfuhât aucun préjudice pour le fyfl:êmc ac 
la profpfoté c!c l'Empire Germanique , lie fans que 
cette réunion entrainât la dépendance des fuCdit1 
Arche\&êcbé de l'Elcélorar de Brandebourg, - C4 
qui concerne en paniculier l' Archevêché de Cologne 
Ile l'Evêcbé de M~nfkr, la forme Je Gouvcrncmcas 
de ces Etats efr prcfç_rire par les Loix fondamentales 
cle ces Erac:s mêmes, Ile par )a capitulation de !'Em
pereur, de fone que le Prince qui les gouverne a lei 
mains pour ainfi dire liées dans tour cc qui regarde 
ks affaires & les démêl\!s étrangers , & n'a par con-

. f&!qucnt point à craindre d'y être compliqué : l'cz~ 
ricnce prouve au furplus qu'il n'c!l: pas toujours de 
J'inrér~t Ile du bi,n-être de: ces Etau d'être gou
Ycrnés par ·· un .P1ince dénué de toute puilfancc tem
porelle. Vouloir' forcer le Chapitre, continue l'Elci:· 
lcnr, à choi6r les Candidats dans le fcin d11 Chapitre 
même:, c'cll: rc!l:rcindre la libercé d'Elcd:ion que les 
Loi:1 lui accordent. Que d'aillc11rs S. Ji. E. efl: bien 
lloign~e de vouloir gêner de Con côté , ccire libcn~ 
-d'.Eleélion Sc de fouffrir q11'a11cune puilfaucc tempo
relle , foit par fubreption on par aucun autre moyen 
illicite ac concrain: au Loi, du droit Canoa mite de 
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(urprcndrc, de gagner ou de corrompre les voii 
dû Chapicre : qu'ain!i fi l'Eleélion prochaine dn Can
didat propo(é par l'Eleél:cur po ur Coadjuteur s'effec
tue par la majorité 6' non par l 'unanimité des •oix, 
elle ae Cauroir être dans le cas d'annullation, puif
'J'l'clle aura été faite par le libre arbitre des voix &u 
Chapitre & conformément aux règles & à coutes les 
~oix du droit Canon, &c. &c. - On n'a pas appris 
'lue S. M. P. ait fait depuis Ca dernière lettre, des 
démarches ultérieures pour s'oppofer à l'ElcéHon de 
la Coadjutoreric de Cologne, qui \'ient d'avoir lieu , 
parccque c'était une:iffaircarrangée depuis long-rems 
entre les parties intérelfécs ; mais on écrit de 
Munfrer qu'il y a encore un parti con!idérable, com
pofé d'une quinzaine de Chanoines, qui en a appellé 
a ('Empereur, à l'Elctl:eur de Cologne, aux autres 
Elcél:curs & en particulier au Roi de Prntfe , pour 
rcclamer leur proreél:ion contre l'arreinte portée à leur 
droit de libre Eleél:ion, en cc que l'Eleél:eur de Colo
gne leuc a propo(é pour Coadjurenr une pcrfonnir 
déja nommée; ce qui exclut le choix d'une autre & 
(j t1'il a fait décider la 1uefüon An ? par un Chapitre 
particulier, contre la teneur des ltatuts & des Canons, 
qai en paréil cas exigent un Chapitre Général. On 
prétend que le Roi a répond11 à la lettre de cette partie 
du Chapitre , qu'il trouYoit leurs griefs très-fondés, 
qu'il y prenoit un vif intérêt, & qu'il les appuyel"oit 
par tous les moyens conformes à la confiitl1tiim 
Germanique. Cependant oette Eleélion s'efl faite 
unanimement à Munficr, le 16 de cc mois. 

1 T A L 1 E. 

De L1vo u RNB, le 3r Juillet. 

ON apprend de Naples que. le Roi ; à 
l'occafion de la nai!fance de fon fecond 
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fils, vient d'accorder un pardQn généi·al 1 
ceux qui font prévenus de diftérens délits, 
pourvu qu 'ils ne foien' pas capitaux, & 
que leurs effets n'aient pas troublé la fo
ciéré. Les défeneurs jouiront de cette am
nifl:ie_ pourvu qu'ils viennent rejoindre 
leurs corps dans l'efpace de 4 mois. 

La nouvelle Académie des Sciences & 
Belles-Lettres , établie dans cette Ville• 
ajoutent les mêmes lettres, a ouvert fes 
Séances le 5 de ce mois dans l'ancienne 
m aifon des ci-devant Jéfoites. LL. MM. 
s'y font rendues avec rous les Grands de 
leur Cour. D. Jofeph Garulli prononça le 
difcours d'inauguration , & le Doél:eur 
Sarcone , Secrétaire perpétuel de l' Acadé
mie , adre{fa un difcours de remerciement 
à LL. MM. Cette Académie doit avoir fon 
lnl.!J rimerie , un Jardin Botanique, & un 
Cabinet d'Hiftoire Natdtelle. 

On apprend de Rome qu'il y a eu .plu
fieurs orages dans les environs ; le plus 
r emarquable efl: celui qui s'dl: fait fenrir à 
C afcia , dans la terre ·d'Umbrie. Le ton-
11erre tomba dans différens endroits ·, & z. 
fois enn-'autres frµ l'Eglife de Ste Rite. Les 
Religieufrs éroient au Chœur au nombre 

· cle 2 3 lors des <!eux chûres. Le feu de la 
foudre roucha chaque fois routes ces Reli
gieufes , brûla Je voile des unes, les habits 

· des autres , la chauffure de plufieurs, fans 
en bleifeI: ·aucun~; 11 pafia enfuite du Ch'œur 

.. 
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da:1ù l'Eglife , & s'arrêra à b bordure d'un 
tableau & l'endommagea. 

ESPAGNE. 

De M .A D .n I D , ïe 3 Août. 

M. le Comre d'Efl:aing efl: arrivé hier à 
~t-lldephonfe, où il a reçu l'accueil le plus 
gracieux & le plus difüngué. Le Roi s'ell 
enrretenu avec lui pendant long-tems , & 
avant de le quitter , il a recommandé à 
l' Amba{fodeur de France, chez qui ce Gé
néral efl: logé , d'avoir bien fo~n de lui. S<l 
blelfure guérit à vue d'œil , & G. ce n'étoit 
quelques douleurs qu'il relfent dans les 
venèbrts du col ' & aux épaules, on pour
roir dire qu'il dl: entièrement rétabli. ' 

Un Courier exrraordinaire , venànr· de 
Cadix , nous avoit appris le 3 1 du mois 
dernier que la flotte avoir reçu ordre .le 
18 de mettre en mer le pl mûr poilible, & 
qu'elle fe difpofoit à fortir de la baie le 
lende1:na,in ; un fecond Courier nous ap
prend qu'elle n'a pµ le fa,ire que le 3 1 ; les 
vailfeaux de Toulon & l' AB if s'y font .in
corporés , de manière qu'elle dl: à prffenr 
compofée de 3 6 vaiffeaux de ligne. · On 
croit qu'elle va à 'la Corogne, & devant 
les autres ports pour dég1ger le~ vai'ffeaux 
qui s'y font réfugiés. Si · cela ell , M. le 
Comte d'Efl:aing pourrait bien ne pa~ aller 
à Cadix , & la rejoindre à la Corogne. 
· Si ces grandes forces fonr deffo1ées à ac-
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taquer nos ennemis ju(ques dans leurs foyers, 
nous ne perdons pas pour cela l'efpoir de 

, les voir (e réunir cet hiver -devant Gibral
tar. A en juger du moins par les grandi 
préparatifs que nous voyons faire, ce bou
levard fera bientbt attaqué. Le Camp de St
Roch (e remplit de troupes & -de muni
tions. D. Barcelo fait conlhuire des cha
loupes cano~nières, dont l'elfai éré très-fatis
faifanr; ces chaloupes ponent chacune un 
feul canon de 14.ou de; 6 liv.; elles préfentent 
fi peu de furface au-delfus de l'eau, qu'elles 
femblenc ne craindre que la bombe. On a 
éprouvé ces jours d_erniers deux chaloupes 
vers le Mole. On tira fur elles plus de 500 

coups de canon, & elles ne furent point en
dom1i1agées; elles· parvinrent de leur cbré à 
faire une brèche rrès-confidérable. Cet elfai a 
démontré qu'il ne fora pas aulli difficile 
qu'on le penfe de prendre Gibraltar de vive 
force. 

Le Comtê de Ricla , Minill:re d'Etat au 
département de la guerre , vient de lnourir 
après trois jours d'une vio1ente maladie. Il 
a été inhumé avec tous les honneurs mili
taires. Le Roi, en attendant qu'il di(pofe de 
ce pofie, a ordonné qu'on remit fon porte-

- feuille au Marquis de Mufqniz • 

. A N G L E. TERRE. 
De Lo N.D B.. Es, le r 2 Aofît. 

DEP u r s huit '}ours nous Commes abfo
lument fans aucunes nouvelles du dehôrs. 
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Les vents contraires qui continuent de ré
gner. ne permettent à aucun navire d'a r
river; & ce n 'efl: que lor(qu'ils auront chan
gé que nous recevrons les paquebots que 
nous attendons , & qui nous apporteront 
des dépèchs:s qui doivent calmer nos in
quiétudes ou les augmenter. Les principa
les ont pour objet l'Amérique Septentrionale 
& les ifles. Nous ignorons ce qui fe paffe 
fur le continent , & G le Général Clinton 
efl: parvenu à rÇparer l'échec que le Général 
Knyphaufen a effuyé ,dans fon expédition 
aes Jerfeys , où les milices de la province 
ont attaqué fon avant-garde & l'ont forcée de 
fe retirer à EliCabeth-Town avec perte de 10 

rués & d'environ 100 bleffés. Tout ce que 
l'on fait , c'efl: que l' Amiral Arbuthnot étoîr 
à New-Yorck avec le Général Clinton, ré
folu d'enrreprendre quelque chofe avant que 
les François euffent joint les rroupes Amé
ricaine's. 

On a dit il y a quelques jours que M. de 
Ternay étoit arrivé à Ball:on, Nous atten
dons encore la confirmation de cette nou
velle réellement alarmante, dont cepen
dant on donne des détails qui font craindre 
qu'elle ne foit trop vraie. On fixe l'époque 
de fon ar~ivée au 10 Juin ; on parle même 
des réjoui!fances qui ont éré faites à cette 
occafton ; & on ajoute qu'il a dû en reparrir 
le 24 pour une expédition. Auffi-dit qu'il a 
paru for les c&tes de l'Amérique , il a été 
renforcé par un v:-.iffeau de ligne & 1 fré-
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gates de ra nation s de manière qu'il doit . 
avoir à fes ordres 9 vai.lfeaux de ligne & 5 
frégates. Lor( que l ' Anüral Graves aura joinc 
l' Amiral Arbuchnoc, nos forces ne confif
teronr qu'en 9 vai!feaux de ligne, 4 de jt'l, 

; de 44 & 6 frégares. Mais cette fupérioriré 
n'efi: (Xl.S bien conlidérable, & il faut que 
!'Amiral Graves arrive' lui-même pour noûs 

- la donner. 
L'érat des chofes for le continent ; ne 

permet pas qu'on en détache aucun vai!feau 
pour les Antilles; ainli l' Amiral Rodney ne 
peur en avoir reçu aucun rcnforr, fans cx
pofer nos forces navales à une grande in
férioriré du c6ré de l'Amérique Septentrio
nale, où l'approche ou l'arrivée de M. de 
Ternay nous oblige de les tenir au moins Cur 
un pied égal; ces renfons ne Cauroienr êrre 
aifez conG.dérables pour être d'un grand re
cours à !'Amiral Rodney; il ne fuffo pas 
de lui envoyer 3 ou 4 vaiffoaux , lorf

·çiue les ennemis en ont reçu i 2 , & que 
la plupart de ceux qu'il a font fatigués, & 
~aps un état qui exige des réparations ur
gentes. C'efi: de l 'Europequ'il en :mena 7 & 
jufqu'à préfent il n'a pas été poilible de lui en 
envoyer. Nous avons été forcés de former 
ici une e(cadre d'6bfervation pour défendre 
nos foyers; & nous oppofer à ce que pour
roienr entrepren.lre nos ,ennemis. Le nom
bre de1 leurs v:ü!feaux qui montera à plus 
de 5 2 a exigé de nous des efforts propbr
tionnés qui nous ont mis dans la fâcheufe 
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néceffité de laiffer Sir Rodney d :>t!l6 un ·érat 
de foible.tfe qui l'e rnpêclie d-'agir avec vi- ': 
gueur & qui ne lui. a pas lailfé le pou~çiir· 
de prévenir la jonétion de D: Solano à M. 
de Guichen. ·on travaille:à ia vtrité à équi· 

:per plufieurs vai1fe.aux ddlinés à· le réhforcer; 
mais il faut du tems poiu ·1e'6 mtmre • en- . 
état , la faifon pm,1i: faire la ,dt~npa~ne fera 
écoulée , nos ennemis auroyt p~ noos por
ter les coups les pins fenfibles avant leur 
arrivée aux Indes Occidentales. 

Malgré les efforts que nous avons faits ; 
la Flotte de l' Amiral _Geary n'efr dé-cidé:.. 
ment qu~de 2 7 vailfeaux dé ligne ; il doir être 
joint par 4 ou· 5 autres qui efcorrer«mt les 
flottes marchandes jufqu'à une certaine hau
teur , où ils les abandonneront pour ren-.. 
forcer ia· Hotte ; ·mais a,lors elle m: fera que 
de ; 1 à ; 2 vailfeaux de ligne. On ne voit 
pas ici qu'elle puilfe s'oppofer prudemment 
à une flotte de 5 2 : quelques-uns de nos pa
piêrs , pour nous raffurer , fe retranchent 
fm ce que nous avons 9 vaiffeaux à trois 
ponts; mais s'ils ont bien lu les Ji.ll:es des 
eîcadres .combinées , ils doivent avoir vu 
qu'il y a 8 vaiffeaux· qui nionrent enrr'eux 
autant de canons que nos 9 ; on ne doute 
pas en conféquence que I' Amira l Gear,y, qui 
vraiîernblablemenr calcule mieux , ne fe 
retire à l'approche des ennemis. On le lit 
fi:ationné .fur les cÔ[es dé France , pour 
ernp~cher la ïoné'l:ion des vaiffeaux de Ca
dix à ceux de Breft; mais il ell: tout fimplc 
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que ces derniers ne forfent pas : 1es pre ... 
mîers font en trop grand nombre pour que 
noue Amiral ne leur fal:fe pas place auffi-
tôt qu'ils paroîtronr. . 

La Rotte mar.chancle dell:inée pour New
Yorck & la Caroline Méridionale a mis à 
fa voile le 8 de ce mois avec le Sc-Carlo.1 
& le. Sai_is&lry qui l'eféortent; mais elle n•a 
pas pris fa route en droiture; elle va toucher 
à Plimourh & de-là en Irlande où il doit fe 
réunir à ell.e quelques vail:feaux chargés de 
marchandi(es de ce }:loyaume pour les mê
mes dell:inations. Elle s'arrêtera à Plimoudi 
où il fant -fairè aq Salisbury, qui dl vieux, 
plulieurs réparations. indifpenfahles qui exi
geront au moins une qµinzaine de jours. 

La flotte pour Qut!bec , efcortée par la 
Gar/and & i. bâtirnens armés en.guerre, doit 
partir incel:fammenr. Celle pour l'Inde aéré 
forcée de relâcher à See-Hélène , & con· 
fifl:e en J · vailfeaux. Celle de la Jamaïque 
efi: la pl1,1s conlidérable , elle a . enfin mis à 
1.1 voile fous l'efcorte de l' Inflexible de 6'4 
canons, du Bt.J{a!o de 60 _& .de l' Alarm, 
~a Thetis , le S OIJthampton dC!- ; 1. 

,, Le bruit s'eft répalidu ,il y a déja plufieurs joun, 
que D. Bernard Galvez, Gouverneur· Général de la 
Loufiane, après avoir réduit le fort Mobillc s'était 
porté avec coures (es forces vers Penfacola-, .mais 
qu'étant arrivé à une journ~e de cetre place, & ayant 
apptis les diCpofitions faires par le Général Campbell 
poui: la défenCe de PenCaco!a • où il écoit arrivé de l.t 
Jamaïque i. chaloupes de gùerre & un convoi de 
1 o bâtimcns chargés de· provifions, 8c que la gai:•. 
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nifon avoit écé renforcée par un corps- nombreus 
d~ fauvages, le Général Ef(agnol s'étoic défiJté de 
Con projet &: écoic recoucné à la Nouvelle Orléans 
pour y attendre des renforts, Tous nos papiers fe 
1onc . emprclies de copier cette-nouvelle confolance; 
mais la Cour n'én a rien die dans Ca Gazette; Ile 
pcrfonne, en la publiant, ne fait dire comment on _ 
l'a reçue, & d'où elle dl: venue. On la regarde comme 
une de celles qu'on fabrique jourbellemenc à Lon· 
dres , &: qui oni: pçiur bue de favonfer les agioteurs• 
ou de ra1ft1rer b Nation. 
• On p:éfume q:;e nous avons plus de 2.0o 

v:üffeaux des ifles d'Amérique en roure pour ' 
la Grande- Bretagne, dom la moitié a fé
j~urné quelques mois aux illes du Vent.Les 
dernières lemes de cetre parrie du monde 
annoncent que l' Amiral Rodney leur a voit 
promis un convoi pour le preJnier Aoi1r; 
c'ell: en effer à cette époque qu'il parr or-. 
dinairement une flotte de la Jamaïque; mais 
}'Amiral a-t-il éré en érat dl! leur donner 
ce convoi ? a-t·il pu dans un · moment où r 
il.ell: fi inférieur à nos ennemis déracher 
un feul de fes vaiffeaux? auroir-il éré pru
dent qn'il l'eût fait dans le cas m~me où 
l'Amrtal Walfinglurn l'auroir joint? Nous 
atrendoris avec iîn patience des nouvèlles 
pofirives. Si cette flotte dl: parrie en effet, 
nous faifons des vœux pour .qu'elle arrive 
auffi heureufemenr .que la dernière. Une 
·partie de ces v.aitfeaux doit débJrquer cette 
année les cargaifons qu'ils apportent en Ir
lande fans toucher en Angleterre , comme 
cela éroit pécetfa.ir.e avant que ce p;iys eCit 
un comn1erce libre. · ' 

• 
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On dit que le Gouvernenr, informé quë 

plufieurs bârimens Hollandois, qu'on attend 
inceffammenr des Indes Occidenrales, fonc 
chargés pour le compte des Négociâns 
f rançois, & munis d'expédirions foppofées 
pour jullifier du contraire, a envoyé ordu: 
aux croi{eurs fl:ationnés dans h Manche 
d'examiner firiétemenc tous les vaiffe.iux 
Hollandois venanr ees Indes Occidentales, 
& fur-tout des Hles Françoifes. Cet ordre, 
s'il a été' réellement donné , prouve que nous 
ne fommes pas encore décidés à metrre de 
côté les vexations qui ont exciré rom~· l'Eu
rope contre nous & donné lieu à b confé- -
dérarion t!u Nord. ' 

,, S.i la neutralité armée, dit à cette occafion un 
de nos papiers • a d'autre objec que celui de fc: 
montrer & de faire du bruit , les vents de Nord .. 
Ell: qui regncnt doivent nécelfairement l'amener 
prolripremcnt fur la côté, fi elle n'y dl pas · di!ja. 
?::fous faurons bientôt quels font fes de/fe ins & fcs 
motif~. De notre · côté, nous ne pou vans me me 
trop de délicaretfe, de prudence & de circonfpet
tion, dans la manière de recevoir fe; vaiifeau x, foit 
en pleine mer, foit fur les cô'res ou dans nos ports. 
Il nous cil: bieh difficile d'éviter de lui donner de: 
l'ombrage, & en même - cems de nous condui.re 
avec la fagellè qil'exigrnc notre fûreté & notre con. 
fervacion. Notre Gouvernement doit avoir des allu
rances très . politives, des intentions pacifiques ~e la 
neutralité armée, & l'ho1mêreté de fa conduite• 
avant de lailfer entrer fes vailleaux dans la Manche • 
qu'on peut app~ller l'anti-chambre de la Marine Bri
tannigue. Toutes . les fqis qu'une Puilfance arm~c 
arrive dans la Manche, nous Commes autorifés à 
favoir l'objet qui l'y amène, 

• 
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., Jam ais , dit un autre papier , la fagetfe da 

_parti qu 'on a pris de blog uer Je Porr de Breft n'a 
été pins (enfible que dans la circonllancc aétuclle. 
Pai: cette opération tion-Ceulemenr~es forces navales 
de la France & de l'Efpagne (c crouvenr divi(ées • 
diminuées Ili: dans l'impui!fance d'exécuter contre 
nous le•t rs delfeins holliles; mais encore ce projet 
déconcerte leurs nouveaux Alliés les Rulles, nos 
perfides amis & leurs plans de coopération avec nos 
Ennemis déclarés . L'efcadre Rnlfe avec les m1.J1iiti.on5 
na va les &c., & fon convoi, eft dellinée pour Breft; 
La Cour de_ Pétersbo~irg l'a elle-mêm: déclaré ou
verremem. Or, à préfenr que Bref1 eCè bloqué par 
n o tre clèadrc, (i les Ru!Tes veulent y entrer, ils ne 
po~irronr m:m·.rJcr de tomber entre les mains de 
Geary & tout leur convoi fera de bonne prife ; s'ils 
veulent évite r ce danger, uù iront-i ls? Nulle parr; 
Lcnr feule relfource alo1s dl: de chercher un a(ylc 
dans les Ports de la Grande-Bretagne, & de Ce met
tre ainû ~ la merci d'une Nacion irrit.!c à bon droit 
contre une amie ingrate & perfide. Rai(un de plus 
pour continuer le blocus de Bref\: à tour évènemenr. ~ 

Le but de la confédération· armée dl: dé
veloppÇ avec beaücoup de 11erteré, dans les 
qudl:ions foivames propofées par Ja Suède ~ 
la Ruffie , & la réponfe de cerre dernière. 

» I ' '. Commen t & de quelle manière Ce donnera. 
r-on une proceél:ion réciproq4e & une affi l1ancc 
mutuelles ? - :i. 0 • Chague Puilfance parc,iculièrc 
fera-t elle oblig.ée de: protéger le commerce général 
!le toutes, ot1. pourra-t elle toujours employer t1QC 

partie de Ces forces à la proteél:ion de Con commerce 
parti cu lier? - l 0 • Dans le cas otl. plufieurs de ces 

_, ercad re~ combinées fi: ralfembleront ou bien feule
meac fi un ou plufieurs de leurs vailfeaux Ce trou
voienr enfemble, quelle fera leur règ.le de çonduito 
lp uas envers les llU~res & jufqu'o\i s'écend~a la pro .... 
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teéüon neutre'! - 4 °. Il paraît effcmicl de fe con
cener fur la manière dont doivent être faites les 
répréfenutions aux Puilfances en guerre, fi malgré 
.nos m~{ures, leurs vaitfc:aux de guerre ou bâtimens 
armés continuent d'interrompre notre commerce de 
sudquc manière. Ces remontrances doivent - elles 

'1irrc faites au nom général des Pui.ifanccs unies ou 
chaque Puilfance plaidcra-c-elle fa cau{e {éparément? 
- $ 0 • Enfin il paroîc indi(pcnfablcment néccifaire 
de rourvoir à un évènement poffible : cc feroit 
celui où l'une des Puiffances unies fe trè>uvaoc forcée 
d'en venir aux dernières extrémités contre ciuef. 
qu'une des Puilfances ·aauellemcot en guerre, re• 
clameroic l'allifl:ance des Alli'ées dans cette confé. 
dération pour lui faire rendre jufl:ice, quelle feroir 
en cc cas la meilleure manierc: de fe concerter. Uac 
pareille: CÎrconfl:ance exige encore <]U'il foit dit que 
dans ce cas les repréfailles ne feront poinr à la vo
lonté de la partie olfenfée, mais qu'une affaire de 
cette nature fera foumife à la délibération des Puif· 
fances confédérées ciui la décideront en commun. 
Sans cela une des Puilfaoces pourrofr arbitrairement 
entraîner les autres contre leur inclination & leurs 
intérêts à des exrrêmités défagréables ou rompre 
la confédération & remettre les chofes dans leur 
premier état. ce qui feroir perdre tout le fruit cic 
la confédération~<. · 

Répcnfe de la Rujfie. 1°. la manière donc la pro
rclbon & l'affifl:ance mutuelle feront données dnit être 
réglée par une convention formelle~ laguellc coutes les 
Puilfan(eS neutres feront invitées d'accéder; le princi
pal objet dl: d'allùrcr une navigation libre aux vaif. 
(eaux Marchands de toutes lc:s Nations. Toutes les fois 
qu'un bâtimemdecette efpèce prouvera par {es papiers 
qu'H ne porte point de marchandifes de contrebande, 
on lui accordera la proteétion de l'efcadt'C ou des 
vailfeaux de guerre fous laquelle il fe mettra, .!c 
~ui l'empêchera -d~être molef\é. Il fuit delà. -
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'1. 0 • Que chaque Pûilfance doit concourir à la f.ûmé 
générale du commerce. En rnême-tems pour mieux 
remplir cet objec , il fera nécelfairc de con venir, 
dans un article réparé, des lieux&: des dillances qui 
peuveac être jugés convenables pour la llation de 
chaque Puilfance. Il en réfulccra cet avantage que 

-rous les vaiffeaux des Alliés formeront une cfpècc de 
.chaîne qu'ils feront en écat de fecouiir l'un l'autre. 
Les .Alliés (cals feront inftruics de la difpofition 
particulière. Mais dans tous fes autres poims , la J 

convention fera communiquée aux Puilfances en 
guerre avec tomes les protdhitions de la plus flrié.1:e 
neucraliré.-J 0 • Il efl: incontdhble (CR r~ponfe à 
l'art. J) que ce point doic être réglé fur le principe " 
de i'égalité la plus parfaire. Nous Cuivrons la forme 
ordinaire lclativemcnt à la ffircté. Dans le cas où 
les efcadres Ce réuniraient &'combattroient en{è:mble, 
les Commandants fe conformcroient ~ l'ufage dll 
fervicc de mer, attendu que, comme on l'a obfervé 
ci-delfus , fous ces conditi<?nS la proteétion récipro
que fera indéfinie. - 4°. Il paraît convenable que les 
reprffcntations mentionnées dans cet art. 4 foient faites 
par la partie olfenféc , & que les Minifires des autres 
Puilfanccs confédérées appuyent ces remontrances de 
la manière la plus forte & la plus efficace. - 5°. Nous 
fentons toute l'importance de cette confidération 
(arr. 5) , & pour la mettre dans le plus grand jour 
pollible, il dl: nécelfaire de recourir à une difünc
_tion. - Si quelqu'une des Puilfances alliées fe lailfant 
entrainer par des motifs contraires aux principes 
t!tablis d'une neutralité & impartialité parfaites 1 fi 
elle m;m9uoit à fes Loix , ou fi die étendoit trop 
Jeurs li mues , certainement elle ne dou pas s'attendre 
à voir les autres époufer fa querelle. Au contraire, · 
une telle conduite feroir regard~ e tomme un ahan. 
don de la caufe commune. Mais li l'infultc à l'nn 
des .Alliés paro1t dirigée contre les principes artopté.t 
& annoncés à l~ face de coute l'Europe, ou qu'elle 
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rom le caraétère de la haine& de l'animolité intyirée1 
par le relfentimem contre ces meCures communes Je 
l;t confédération qui n'ont cl'aLJtrS: objet que de fai~ 
~c la manière la plus précife & la plus irrévoqblc 
des Loix pour la liberté clu commerce & pour lat 
droits de tmircs les Nations neutres , alors les Puif- • 
funces unies ne pourront fe difpcmfer de faire caufc: 
commu ne à ccrre occafion ( ~la· mer frulemcot ). 
fans que cela puilîe Cervir de baCe pour d'autres 9pé_ .. 
radons, attendu que ces conventions fonr . purcmen~ 
maritimes & qu'elles n'ont d'aurreobjet q\le le corn• 
rucrce par mer & la navigation. - De rout cc qui 
dl: <lit ci-detfos, il réfulte évidemment que lev~ 
çomrnun cle tous les Alliés fondé fur les principes ad.: 
mi~ & adoptés par les patries conrr:;élanres doit feul 
décider, & q•1'il fera toujours la bafe _inébranlable. 
de la conduire & des opérntions de cerreconfédération. 

. Enfin nous obferverons gue ces conventions ne Cup
pofenc poinr d'a.'11re armement naval que Cuivant la 
nature des circonfl:anc.es & conformément à ce gu'cllcs. 
exigeront ou à ce q ni pourra être convenu. Il dt 
probable que cette c.onven\ion une fois ratifiée & 
éta.hlie fera de la plus grande conféqu~nce & que les 
Puilfances belligéra \H.cs y trouveront des motifs [uf. 
fiCans de reipeékr lepa·{illon neutre & de ne rien faire 
qui pujlfe provoquer le relTenrimcot d'une conféd~ 
ration refpeétable , formée fous les aufpices de la 
lufHce la plus évi:leore & dont l'idée feule a ~ré. 
accueillie avec des applaudi!fcrnens univerfels ·de la. 
part de toutes les Puilfances impartiales de l'E11-
rppe "· 

Rien de plus fage & de mieux conç~ que. 
ce plan qni paraît deyoir farisfaire. les Puif
fances belligérantes. Cela n'empêche pas 
qu'il ne fa!le ici des tl)éc.ontens : c'efr ainli' 
qu'ils rnifonnenr. · 

· ·,, J uf qu'à: 
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• J'11[qu'à prc!fent nous avons c!tc! en état de 

~fter , comme par miracle , aux forces combt
aa6cs de nos colonies rebelles tir. de toute la maifon 
de Bourbon. Cependant fi nous confervons encore 
la fouveraineté de la mer , c'efi aux grandes rcC. 
fources & à la vigueur de la Natiou que nous en 
fummes redevables, Ile uul!cment à la fagelfe du 
Mmifièrc , qui a Cufciré d~s embarra~ .fans nom
bre à cc R1Jyaumc. Dieu fait combien de tempt 
nous avons encore à nous vanter de cette Cupério
nté ; car cc que les Puilfanccs méridionales de 
l':turope ne peuvent pas etfeélucr par la force de 
leurs armes & par l'encouragement <JU'ils donnent 
à la rébellion , celles du Nord paro?!fent déte rmi
nées à l'exécuter : & toutes ont pour but d'lrnmi
lier la Grande - Bretagne.~ Quoi ! des gens pré
tendent Cc: qualifier de neutres , tandis qu'ils met
cent des armes dans les mains de nos en nemis , &; 
qu'ils continuent de leur fournir des fecours de. 
toute efpècc. Nos efcadres reficf0nt oilivcs , tai;t
dis que les 'ptétc:ndus neutres ponent des infiru
mens de mort dans les ports ennemis , & nous 
liéfient de les en empêcher ! Nos Minif\res pcu
•cnt-ils apprendre des chofes auffi atroces , & fe 
biffer troml'er par des prordl:ations d'amitié ? Ne 
devroienr-ils pas plutôt profiter des l~~ons & de 
Ycxcmplc que leur donnent la France & l'Efpagnc » 
ac frapper un grand coup nant que les ennemis 
aient le rems de Cc renforcer , & le courage de 
Jever le mafque ? Nous avons déjà alfez d'ennemis 
à' combattre, & les délais ne fc:ront qu'en multi
plier le nombre. Il efr difficile que nos rclfourccs 
puilfcnt faire face ~ toute l'Europe: ligu~e contre 
nous; mais il peur y avoir une forte de gloire à 
dfayer notre courage , 8c à prendre une 7i géné
rcu[e détermination de nous-mêmes, fans attendre 
que nous y Coyons for.câi. Quoique nos efpéranccs 
ac Coicnt pas bri!Witcs, ac nous d~fcf1>érons point. 

zf Août r7S.fJ. ~ h 

Go gle 



• 

( 170 ) 
al rappellons-'nous que nos ancêtres fe font .ritlt 
d'un pas encore plus dangereux , Ile que les il.0-
mens oht · combattu pour eux, & ont fccondé ICIUI' 
efforts Ile leurs travaux. - Si l'on en croit rourcs 
les Puilfanccs maritimes , neutres de l'Europe , il n'y 
a pas de jour où elles n'aient à· le plaindre des croi· 
fcurs Anglois. Il dl: difficile de dire li cc:s plain
tes font fondées for des offen[es & des inCnltcs, 011 

li cc font des prétextes imaginés par les Puillancc:s 
pour colorer lenr conduire Ile alonger le terme: de 
J.a nérrociation. Elles traitent à préfcnt avec nottc· 
Cour

0 
relari v cment à la neutralité armée , tandis 

q •J e leurs c fcadres font en mer pour venir nous 
infulcer dans la Manche. A C]Ucl degré d'ignominie 
faut il donc que nous foyons réduits ! Dans la 
guerre dernière, le grand Chatham donna à ces 
Puilfances une leçon de négociation qu'aujourd'hui 
elles ~ous ren.denr. Il commença par leur fofciw: 
des difficulrés informonrables. Pendant tout cc 
tems-là, il les traitoit avec honnêteté, jaCqu'à ce 
qu'il eût al foré à Con pays une fupériorité décidée• 
& alors il leur donna la loi Ile les força de ne pas 
s'en écarter. Tout au contraire, aujeurd'hui on a 
éommencé avec infolence. D3ns le moment où l'on 
étoit fans force , on a révolté les Etats de l'Elllopc 
par des infuJt~S llc des menaces impuilfanllCS j 6' 
lorfqu'on a vu que ce ton menayant , au lieu de 
les épouvanter, ne Cervoir qu'à les irriter , on a 
marqué une Coumitlion & une condeCcendance aulli 
balfe , aulli dégradante, que la première conduite 
avoir été infolence & indéce1it;: . . li c11 réfoltc que 
la Grande-Bretagne (e voit fordc d'abandonner• 
fans conteO:atiou, l'empire de !'Océan; trop heu• 
rcufe li elle con ferve une pan dans la dominatim 
dont elle jo•iilloit. - On n'a pas Cu plutôt ic:i que 
la divilion aux ordres de J'Amiral Krufe • étoir 
ar~ivée _aux Dunes , que l' Amiéauré lui a écrit pour 

_lui offnr tout ce dont il pourroit noir bcfoia. 
en provifions , en mun~ions ; &c. f.ft .. cc affèc> 
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tioh l e{\:.cc crainté? Le rems nous ;l•apprcnclra ?" 

Les troupes campées à Hydepark ont 
quiné cette Ville ; parr-ïe s'e~ rendue au 
camp de Finchley-Commôn , pai;tie à celui 
de Blak-Head : celles ·qui éco1enc dans ltr 
Parc de Sr-James y font encore. Les adreC
fès de remerciemens de la Ville au Roi , 
au fujet des mefures qu'il a prifes pour met
tre_ fin à l'émeute , font les feules c:hoCes 
"<}Ui rappellent aujourd'hui çet évènement 
affreux; les exécutions des criminels arrê
tés à cette occalion , ont éré moins nom
breufes' qu'on ne l'a voit dit ; de rH pri
fonniers il y en a eu t 5 d'exécurés. 1 e 
Lord Gordon ell: toujours à. la T our ; Con 
jugement efl: remis aux aliiCes prochaines. 
On croit que ce délai lui efl: fav-0i:;tble•; ~e 
pendant bien dès perConnes prétendent 
qu'il n'a pour but que de donner le rems' 
de s'alfurer du degré de faveur dont il jouit 
e.n Ecolfe. Comme l'expérience a appris 
qu'il n'y a qu'un pas de l'enrhoulia(me à 
la fureur , on a craint de trop ofer dans. 
un moment de fermentation , & des émiC-. 
Caires font chargés de fonder à quel point 
les · proçédures contre ce 'Lord peuvent 
être pouffées fans· trop irriter fes partiCans. 
· On dit que le Général Dalling , Gou-• 
verneur de la Jamaïque , revient en An
gleterre avec le projet d'y rell:er. Ce Gou
vernement en con(équence va viiquer ; & à." 
l'exception de la Vice- Royauté d'J.rlande ,, 
c'ell: le poll:e le plus lucratif & (e plus hcr. 

. ~ i 
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nPrable que la Couronne ait à fa difpoti
cion. Il fera donné à la recommandation dlJ 
Secrétaire d'Etat pour le déparcement de 
l'Amérique. 

Les Minifües font fcmbl2nt de compter un peu far 
une négociation de paix qu·ils ont entamée avec la Cour 
de Madrid. Mais aux yeux des hommes raifl!nnablcs 
& infiruits , le projet & la manière dont on l'exé
çutc, patoitfcot également romancfques , pour ne 
pas dire abfurdes. Tout cc qui aura é1é fait à Ma
drid en un mois , fera défait à Verfailles en un 
jouP, à moins CJUC le M inifière de France ne tiou'Yt 
un avantage manifclle dans la propolition. Quant au 
projet d·u~ paix féparée avec l'Efpagne , c'efr une 
citrau~azice, & il n'y a que des foux qui . pui/fent 
concevoir une pareille idée, fur-tout après touç cc~ 
que nous avons YU & éprouvé de l'étroite. & intime 
union qui fubti!k entre ces deux Puilfances. Point 
de p2ix folidc avec l'Efpagne fans la France. 

Il eft queftion de la di!folution du Pa ... 
lement aél:uel & de la formation d'un nou. 
veau. Ce bruit répandu plulieurs fois renO!l· ' 
veUe les pamphlets-contre l' Adminiftration. 
~l y en a un entr'autres qui porte J1our titre: 
.. _Raifons pour lefquelles les Anglois ne 
doivent pas participer aùx adreffes propo
fées dans diverfes parties du Royaume, p:tr 
les amis du O<>uvcM·nement aél:uel "· 

,, .i'°. Parce que le ·chevalier Henry Clintoa a 
ité Obligé d'évacuer Rhodc-Illand, quand il a voulu 
umalfci: des forces . foftifanttS pour . attaquer Cbar
I~s-Town, de forte que, .dansJc: fait, tout le mer
Teilleux de foµ !='lpéclition col!61le en cc qu'un port de 
tnc:r dans une J>rovinc~ a ét~ _éch.anr,é pour un port 
de mc:r dans une autre.- 1 ° .·Parce 4Jue les nouveUc:s 
t:n:c:s de l'anm!c: préfen:c:, montant a .;rDo,oo.o livre• 
'!lar an, çxc~dcnt de: bc:auc.9up tout avantage gaga6 
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J14r cet'tcbauge~ m&tie quand toute là Pto•lnce 
de la C:troliné Méridionaleiauroit été fobjugu~«, ce 
qui n'tll: point ........ J •. ' Parce que les rates addido
nc:lles de 700,000 liv(es rar an' font nnc hypothtque 
fur l'Etat d'Angletetre, aux rentes fonciè res de la 
Province du Devonshire; & qu11 lu arrnernens for
m :dables de France & d'Ef(Sagne envoyés dernière
ment ei:i Amérique & aux Illes doivent nous fâire 
craindre que le~ autres éTèncmcns de cette campagne 

. ne contrebalancent ce foccès, auquel cas le Devonf· 
hire aùra été hypothéqùé pour rien ou peut-être 
pour !JlOins ciue rien.-.._". Pa1·ce qu'il cil: éYi'dcnt 
q11c le pouvoir de la couronne même par la Cham1. 
brc a.éhiellc des Communes pour être exceffif, de>. 
:viendr~it encore plus prépondérant par la conqu~tc 
de l'Amérique, & que lé Roi fe verrait atllli abfol11 
.qu_'~ucun autre Prince clcfpotique en Europe. ---:
.J <i. Parcl= qi,ie quand m~me les grands· intérêts de 
'.propriété & de liberté de la Nation Angloife ne 
feroient.pas éxpofés à uoe mine. ce naine par la guerre 
Américaine, les Anglois ne pourroienr pas· encore 
~vee )u}Hcê & honneur fouteoi[ une guerre ten
llante à' f\) i'cer les Américains de fe , folllnem:e à 

-des mef'tires qui r~duiroimt ·le Peuple '.de ce pa:ys 
à un état de fetvitttde qu'il ·ne voudro~t paÇend\lrer 
en 'Aag!eterre. - 6°. Parce que le [éjour qu'a fait 
dernièrement dans Londres l'ar.mée , quelqÙe nécef. 
faire que ce fecours ~it pû être à la fùteté de cette 
Yiile forme un exemple nouveau , très • dange· 
rcux pour , les Loix & les !iberrés ·du ~oyaume. 
;__ 7~. Pârcc que les ordres illimit~S . donaés aux 
troupes en Angleterre paroi!fent une innmiatipn cqn
rrarre à l'lifage ordinaire & falutaitc obferJé fous 
les · règnes •des premiers Priilces de la Maifon , de 
Hanovre; innovation qui même n'a p~s ét.é exiiée 

r pàt nue 11-~ceflité abfolue & urgente qui fûi: prp
ve'nn~ d'un m~me · efprit de foulèyemenr' manifdlé 

'..~~i la populace, & d'un ;uême. c:fptit ile tî!Üi.dité 
. .. , .. . . ·~ .•.. h -··3 · 
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1épandu parmi les Ma~füats dans tout le Royaums 
en général , qui malheurcufcmcnt ont dooné lieu à 
J'intcrpoûdon de l'nmée dans la métropole, fous 
l'aut6rité du Magifhat civil. - S0 • Parce que ec 
fcroi< une folie bien foncfie de la part du peuple 
Anglois , de 'donner fon approbation à l'e.nenfiob 
ciu'une fatale nécclfüé a fait prendre, dans Loadrcs,. 
à la prérogative Royale; cette.approbation pouvant 
tenter des Minifhcs qui paroi!fent n'avoir pas befoia 
d'encouragement, & les induire il répéter légèrement 
une û dangcrcufc épreuve, â accoutumer la natioli 
à l'interpoûcion de l'armée à· difcrfoon , à intro
duire infenliblcmcnt un gouvetnement militaire t 

& à détruire pour jamais nps droits & nos priYtoo 
Jégcs, · 

Suivant les avis qu'on a r.eçus par le vaif. 
feau de finde Danois , qui efr arrivé der .. 
nièrement à Copenhague , les vailfeauic 
Anglois la Réfolution 8ç la Difc9very écoicnt 
encore rau Cap' le 2 s· Avril ; on attend in
ceffammen.r lecr arrivée en Angleterre. Il cri 
furprenanr que lem relâche au Cap de 
Bonne-Efpérance n'ait pas été annoncé dans 
nos papiers publics. · 

La Gazette ordinaire de la Cour vient 
de publier la lectrç fuivance du Commodore 
Jonhll:one en date du I f J.uillet .dernier. · 

» Le vaiÏfcau ·de S. M. le Romnty dl: arrivé ici 
Je s' Juillet, amenant avec lui la Ptrlt, frégate 
Fr;mçoife de 18 canons, 13 s hommes d'équipage, 
commandée par M. le Chevalier de Brcognion : le 
Romney avoit déja envoy~ ici l'Artois, autre fré• 
gare Françoifo de 40 canons & 460 hommes, pri(c 
le premier Jui!Ier il la hauteur du Cap ~,Finifierrc • 

. après un combat vif & bien conduit qui a duré 4r 
minurc;s & fait honne•Jr tant au Capitaine Home 
qu'à 'l'équipage à fcs ·ordres j le Romnty a Cil ik111 

Go gle JI" ' ~ 



' ( 175 ) 
hommes blelfés, la Ptrle a été prife le 6 à la hallfeut 
de_ Vigo , après une chatfe de f heures. - L'Artois 
dt fans , comparaifon la plus belle frégate que j';U 
jamais vue, le ca:librc de fes canons êft 2.4 , 11! ~ 9 
Ji v .-de balle , elle eft entièrement ne~ve, plus grandè 
que le Romney dans cputes fes d1mcnfions ~ & fcy 
nouvoït pourvue plus qu'en abondance de . muni
tions de toutes les efpèces; elle avoit été conftruitc 
par les Etats d'Artois, & le Roi de France !Ui avoit 
fourni & .fcs Officiers & fon équipage l]UÏ recevoit 
à la fois & la ·paye du Roi & celle des Etats ; elle 
'roit Command~e, par un ·Officier refpcélablè f,k ex
périmenté ae la Marine du Koi, nommr M. Fabre, 
lequel ·s'itoit retiré dans fcs Terres qui font confi
dérables ; mais les Etats l'ayanc unanimement de
mandé pour ce Commandement, il l'avoit accepté 
& fervoit fans recevoir de ~paye ou d'émoluments 
q11elconques, de forte que les. yeux de la France 
~toiem particl)lièremcnt füis for le fuccès de ce 
vaitfeau, d'Lme confiruétion nou.,.ellc & armé fur un 
flOUveaU plan co_mbfoé de manière à ngager :les 
autres p·rovinces à imiter l'exemple des faats d'Ar:. 
iois cc. 

FR ANCE. 

De Y B R s A I L L B s , le 2 2 Août. 

LI--= MM. & h Famille: Royale allifl:èrent 
le: rs' de ce mois , fêre de l' Affomption de 
la Vierge, dans h Chapelle b.1ffe du Châ
teau, ~ b Grand'Meffe , quÎ fut célébrée 
par l'. Evêque de Clermont., & à laquel/e la 
·Co1meffe de Durforr fit la , qu~re. L'après• 
midi LL. MM. accompagnées de la Famille 
Royale, affiftèrent à la Proceffion pour l'ac
compliffement du vœu de Lc;mis XIII. 

L'4cadémie Royale d~s I:ilfcri,E_tions t~ 
h+· 
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Belles- Lettres eue l'honnetlr de préfcnrer 
le 13 de ce mois à LL. MM. & à la Famille 
;Ro.J~e, les Tomes 40 & 41 de fes. Mé
moires, qui répondent aux ant}ées 1773 , 
74, 7 5 & partie de 1776. Le Marquis de 
Paulmy , Vice-Préfidenc de· la Compagnie, 
leur préfenta en même-tems les Académi~ 
ciens reçus depuis Janvi~r 1778. · 

Le Roi a accord·é le brevet de Confeiller 
.d'Etat à M. Maloët , premier Médecin de 
Mefdames Viél:oire {3c Sophie de France. 
Il a eu l'honneur d'être préfenré à S. M. en 
cette qualité & de lui faire fes remerciemens. 

De P .A R I s , le 2 2 Août. 

_ ÛN attend toujours des nouvelles de l'A· 
imérique Septentrionale & des iOes; les Pa
piers Anglois annoncèm)'.~riv.ée .de M. de 
::f-ern:iy à Boll:on le zo. Jufo; mais . nous 
avons lieu d'en douter , ici , pu if que le vaif
feau Madame dri. Ruours, ·échoué il y a 
plus.de~ f jours près de la 'Rochelle, parti 
de New-London le 2..9 Jûip ' · ~·avqic p.9int 
entendu parler de l'éfcadre F~ançoife dans 
ces parages; & la· dill:ance de Bofl:on à New• 
London efl: ~elle ,_qu'en· ~ ou 4- jours ,, on 
peut ravoir 4ans cette place ce qui· arrive 
(tans la première. · Gua.nt aux ifles, il co.qrt 
beaucoup de bruits·, .. tels que celui . cf cJa. 
prife de Sre.Lucie & d'Antigoa. Tout ce1a 

. "eit fa'ns _ ~oute l'ava~1t-coureur' de grandfs 
J},ouveIJes .> :8ue hotfs', art'epdons' vers I~ S. 

' I.ènüsl, &: •qui", Q. té• qr.te '-néus cfpé:ons, 
... /J . 
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:doivent former un bouqu~i fort ·agié:i{,fc & 
-digne d'êrre préfenré au Roii . 1 O ;f 

· On fait que-M. le Marquis de la Fayette ,a 
été reçu avec rranfporr à .Bofton , où il a 

·porté la nouvell~ des forces -parries d'Eu
, ' rope pour feconder les Erars · Unis. M. ~e 

la Touche, conp11an~.u1r la fr~are: ·F?Ièc
_mione (ur laquelle . M.' de la l.layert~ eto1t 
· embarqué , a écrir ia lem~ fui vante ·à fyt • ._ 
J. Powell , P-1:éGdent du Confeil de Matf .a~ 
chuffet's -R1y. · ' ' · 

• » M., pui(que la volonté de S. M. T. C. cfl' ~que 
· fes vaflfeaux de guerre & frégates foient em· (loyés 

au fervice des Etats--Unis, je crois me cor .f;r.mer · 
aui: inrén ions· du Roi mon maître, 'cr vous offr~nt 

, d' I' " n. . 1 f ' - , ' • · 1 i .r ,- , M., :i .cr m,e paner avec a rega_te ·que , ie ,i:om-
mande ,' dans · la 'Baye ; afin ,d"y repou/fe• -: "res :'fié- · 

• gates ou corîaircs Aiiglois qui pourroie· .~ vepir ~·y 
préfenter, dans là vue d'inquiéter le c .~m 111 er'c~ de 
cet Etat. · En conféquence, j'aurai l'i 'Jonne~1 ; d'c:n-

.j: voyer c,haquc matin un OJfü!er de m Oil· pordAl'al-
:1- lèmblée générale, pour lm dcmar 1der · fcs ordres. 
" ' ~J'ai pcnfé qu'ên attendant le:~ .infir- '. 'JéH0!\5 ~é 5r E. 
;f ·, :.M~1c 'Miniftrê ·Pléniporcntaire ~ -'.France , ~! pour-
;i. ;oa .fe préfcn:cr -d~s. o~cafrons .o~ .. 111?n -fcrvièé>pûc 
'.\• crr~ de qaclq~ unlué a cette R• ;publtque ! &- je ne-

' : p~1s ~eus cxpn_mer , M. , c~lT. 1bic~ je ferois fatis-. 
·i 1 fait .den pou,·oir tro1o1ver les c iccafions & donnr• 

- )'ar-là des preuves de mon ai .rachcmcn~ :iinf. ·· . .c 
~ mon entier dévouement 1 foûr la cauft.· d" · ·1~ue . " mériquc "• • , - , e A-

;~ · Les lettres~. de Port-:>; m-Prw
1
ce · / 

• . l d l fr' . nou,t ap· • prennent a perte c ; i ~gaie 1. b. 
' Le· feu a pris à fes fontc:tt & · a , . ume. 

, h . . ' tour a pen ' ex-
cDe_pre. 7 omme,s i CÇ·tt~ ;fl-eg<Jt~ ;illoir à' Sr
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( 17S ) 
les lettres de Brcfi du r 1 de ce mois 

11ous infiruifenr d'nne autre perce bien fen
fible. 

• M. de I~ Bourdonnaye , commandant un cut
ter qui croifoit de concert avec la Nymplre , fré
gate de li. canon$ • commandée par M. du Rumain• 
Capitaine de vaicreau , vient Je remrcr. Il nous ap
prend que la Nymplre nous a écé enlevée ; elle a 
reacoarcé une frégate ennemie ; le combat s'efl: en
gagé , mais la canonnade ne décidant rien , M. de& 
llumaia a cherché à aborder l' Anglois ; foit ·que cc 
brave Officier ait été rué Jorfqu'il voulut jetter les 
grappins • &; que fa mort aie intimidé Con équipage, 
fqit que Con navire ait reçu quelques boulets qw 
J'aicat mis dans un danger éminent de couler bas, 
M. di: la Bourdonoaye a vu amener k pavillon ua 
moment après que la Nymphe eue longé la frégate 

• ennemie• & qu'elle tenta de l'aborder par fon ar
rière. !-a Nymphe eft une vieille frégate dont la 
perte ne fera pas fort fenlibe à la marine d11 ltei • 
à moins ~ue Con intrépide Commandaoc , qw el\: 
un exce)!cnc Officier , n'ait péri en la défcp.-
èaor "· , 

Selon t\es !terres amérienre, , le vaiffcau 
, le Saint-Efprit dl: rentré dans le port; il 

avoit· ien. le mJ1henr de coucher au palfage, 
~ il a fallu. de tpute nécellité qu'on le re
mît fur la. forme. On ne fait pas encore fi 
le dommage _qu'il a fouffert exigera beau
coup de rems. JI doit être crès-confidérable, 
pui[qu'il faifoit 1; pouces d'eau par hCU{e. 
On profirera tle. la rentréé de cc beau vaif
feau pour.. Je doubler en -cui\l're. La flotte de 
Nàntes qui dl: arrivée ,à BreŒ a beaucoup 
apporté de ce métal. 

Le Languedoc commandé par M. de Bou-
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gainville, a eù ordre de prendre la place du 
Saint-Ejprit, & eft forri aufli t8t pour fe 
joindre à la petite diviGon , commandée par 
M. le Vicomte de Rochechou:trt , & qui 
paroir dèfiinée à balayer le golphe de Gafco
gne de tous les corfaires qui l'infefient. On 
ne croit pas que M. du~Chaffauc fuive cette 
divifiôh='èortin~e on 's'y ' attendolt; on a vu 
du ' mbi':ns . débarquer les , bœuf~ les mou
tons & les au.tres provilion~ traîches qui 
étoient a bord de fes vaiffeaux. 

Le corfaire le Chaulieu efi entré le r + 
du mois dernier ·à Dunkerque avec 1 JOO 

guinées de tançon , pour lefquelles il a em
mené des· &ra9es. ~· · · ' 

Le Moujftc , CapitaiAë Marg~ollet , cl): 
Cntré J le 4 à Cherbourg' avec un cor faire 
Anglais, qu'-il a pris à la vue de ce Porc; 
c'ell: ·une petite goëlette de Jerfey, nommée 
le Rodney , armée de 2. canons & de S pier
riers & ayanr 19 hommes d'équipage. 
· Il ' y ~ aétuellement for les chanriers à 
Toulon .,iln vaiffeau'' de 110 canons., .nom-

, rné le · Majejl~eux, 2 frégates & 2 corvett
tes: on travaille à les confi:ruire avec beau-
coup de yivacité. ~ 

.., Parmi les aél:ions de bravoure dorit nos cor
fairi:s ont donné plus d'un exemple dans cette guerre, 
en voici un qui m~rire d'êue cité. Le corfaire le 
Lally , Corti dl: Bor.deaux , il y a qndque rems , 
pgut chercher fortune , 1 ? ,q-_quvé à la hante11r 'de 
Cqrdq,uan. :z. b~t!men,s A\lgloi,s; ils émient corfaircs 
comme lut, mais l'un & l'autre d~ 14 canons , &: 
dcvoicnt faire un mauvais l'art! à un bâciµieot d~ 

h6 
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( rSo ) 
r,. Le François Cc voyant trop Cutt pobr· fuit11I 
pris l.i noble r6folution de fc: défendre en fc ~ 
tau't hardiment encre les dc:ux Anglois ; il s'cft bat• 
tu d'une manière fi déterminée , que la nuit c:ft v~ 
nue Caos qu'on ait eu aucun ava1uage fur lui. Le 
calme de la nuit ne: )ni ayant pas permit de 
faire de la voile: , le combat a rccoamxDGé avec 
le jour, avec l.a même: mirépidit~. Le Capicainc: a 
·été rué ; fon fccond a püs la pla•c .• cc (c'?ld a 
éc é tué à .fon tour. Le: ~remier Lieutenant 1 a rcm
.P tacé avec l'opiniâtre réfolution de ne point dd~r. 
Son feu émit fi vif & fi foutenu, fon artillerie: fi 
b ien fervie ,. que les deux corfaires allaient l'aban
d onncr, lorfqu'd dè furvcnu une frégate Aogloifc. 
La vue d'un ennemi fi fupéric:ur n'a pu Je faire 
.changer de: réfolu tion : abîmé par le feu de la fré-

~
atè , il vouloir "tcmer l'al:iorda&c.:; milis un éclat d~ 
ois qui l'a pris par le milieu du corps , l'a jetté a 
o pas du pof\e où il com111anJoit L'équipage ne 

po11v ant plus foutenir , a amené fon pavillon; dans 
le moment même , cc chef inrr~de revenu à lai , 
.a reparn , menaçant de brû!er la ccrvdte au premier 
.qui r.cfuferoir de remonter le pavilloQ. · Il étoir im
potliblc de lui faire entendre railon , & il ne s'e!l 
rendu qu'en jurant que c'éroit nne trahifoo, U y a 
fans doute de la' témérité & de .l'imerudcoce dau 
ceue atlion ; rnai-s il y a en même-mtis •Je l'hé

·ro:ilme. L'homme réfolu de mouÏir plutôt que de 
.céder,, vend cberement fa défaite, & fouveoc fait 
des choCes incroyable>. L'cfprit q 'l i animoit cc 

.brave Commanilanr, cf\ 1.: même qui guiJoic lc:s 
ilihufiicrs dans les combats, & on fan cc qu'ils 

' ont fait «, · ' 

: On nous adrelJe un fair bien fingulier 
bien extraordinaire, fur-tout dàn~ ce li.~cle, 

·c'etl: une r:iifon de le cirer ·; ne .vou1anr 
·bldfer gui que ce Coit, & c~erch1nt feule
mcnc à contribuer à un bien , en cng:ige;rnc 
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èèux qui ic fo11t trompés à s'infhuire , riout 
·ne nommerons ni les perfonnes ni le 
lieu. · 

,, Un particulier bon Jlhyficic:n, ayant vu daes 
le Jo1.irnal de Phyfü1uc: l'uulité des ptJra-tonntrre • 
en lie élever un lur la plus bauce cheminée: de ta 
~ifon, , Cuivant les règles & les principes qu'en• 
feigne lyi. Barbier de. Fetfau dans (on excellent fdi
moire imprimé dans le Journal de Phy!ique de Juil-

. let 177 9 , pag •. 17. Cetre nouveauté a alarmé fc:s 
. voilins • & fur rQJr une vieille cbicaneufe ; toqs 
.ont ligné •.me Re.quête à l'effet de faire dimonru. 
cette machine · éleélti<JllC, aimantée & él~riféc, 

'. difoient. ils , pour atti t er la fo-idrc chez. lui,, 
& cxpoler cout Con voifioage ~ en ~• rc écraff. 

: Cette belle Requête a été prélèméc Ile faivici d'un 
Jugerrn:nc .rendu f11r les conclufion,s du Procurc11r 

: Synd_ic de l'endroit, le.quel ordm!ne au Panic_ulicr 
de faire ·démonter'la machine dans l'efpacc ~c vmgt· 

· q ,1atre l1cures, lino.n ~Ile fera abattue a fcs dépens , 
' n cinobll:ant toute oppoficion ou appellation 'luclcon. 
- que. 5,1 rp1is d'u~ pareille 'Sentence, le ' partic~lkr 
fic une op potition , & forma à la· bâte un petit Mé· 
moire , ce qui fur fuivi d'un appel . des Parr~cs à 

' l'audience. Là, on expofa l'utilit( dcs ,para-corznt('
; rt en ufagc , on peur le ,foc, d«ns les qua1re pa~
: ties du monde ' les rrincipcs & les autoti~~s des 

- . plus fav~ns Ph) licien5 qui en dém-,ù,trent les avan
tages reconnus par la Cage République de Ve'nife, 1 
q ·1i, par _Con décrcr du .. ••• ordonne d"armcr de 
conduéleurs 10" 5 fcs , aiffeaux , res m~gafins à pon

! drc , &c. On cira aoffi I' A c~ dJmi e de J;>ijon , qui en 
• a fa_ic placer un fur to '1 Hô rel : 011 cfü -enfin <jàe 
< l'ufage de cettc machine f r·1ic commun clr.ni i!n 
· grand nombre de villes ;le .Fra'nce , i fltalic , d' NI
- femagnc, & ' . Avec \ CS inoyens viélnricuir , Tc Par. 
' tic~lier rc fl a t t OÎt tle dét f0111 j'Cr res Ju_r. " & de 
rallurcr le public ; il s'e{t trompé : le pranin ]a-
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1tcmcnt a été confinné • av.cc: ordre de l'CJt&ucct 
èlans les vingt -'}uatre heures. Toutcl les pcrfollPCf 
raifonnablcs ont été étonnées. Cc Jugement a _pro
duit l'effet qu'on en devoit attendre, il a confi~ 
Jt peuple dans une erreur qu'il falloit détruire; il f'il 
alarmé ; fan ignorance lui a fait imaginer que le 
conduacur contre lcquèl on (évitfoit • ltoir dcfün~ 
à attirer le tonnerre Cur la ville , & à la faire c:oo
fumcr pat les ftammcs. Il s'attroupe• paffc &; rc
paaè devant la maifon du particulier , pour voir Ji 
la machine cft enfin démolie. Il y a des hommes 
qui ont eu la confbncc de rdler devant cette mai
fon jufqu'à neuf heures du. foir , alfemblant au
tour d'eux une foule d'imbécilles qui les écantoient ,. 
& dont ils épouvantoient l'imaginarioa par des dif
cours & des prophéties effrayantes. Menacé d'être 
iofulté chc:z. lui au premier coup de tonnerre, le par
ticùlier a pris le parti de faire Ôter cc conduacq.-,. 
fans préjudice cependmt à l'appel qu'il a inrcr• 
jcné «. 

On mande de Carcalfone le fait fuivant ~ 
qui ell: fait pour piquer la curiolité publi
que & mériter l'attention des Phyficicns. 

» Le 3 de cc mais fur les cinq heures & demie 
de raprè~-midi, Je tems s'obfcurcit 1 il s'éleva IJD 
brouillard fort épais; le vent fouBant au Sud , faps 
trop de violence , il fc forma tout-à coup un orage 
au Nord , qui fondit for le pays de la Montagne 
Noire; Ca dirc~Hon change;u1t tout-à-coup , clic fc 
pana au Midi, & le vc,nt parut fc calmêr ; mais il 
s'éleva fur les hords de la rivière Daude, dans k1 
terres , an tourbillon en forme de trombe de u:rre 
qui Co men oit les pierres & le gravier en l'air; le vwt 
étant alors an Sud , il refta péndant q11clqaes minutes 
dans l'endroit 01i il s'était . formé, & fut poutfé en
fui te avec une violence e:i:rrême par le même vent 
fur le Cb~teau de Leuc & for le Village dillant de 
deux ll}>illc toifcs i cc:tte trombe: fiPvit conftamm"1t 
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'c c.ou rs de la rivière jufqu'au Village-, elle s'attacha 

lit au Château dont elle a enlevé les giroue~ les 

111 
~'IJ..i~es • _les plombs, les vlcres, les coqcrc- , a 
pénét_ré d:ins Yintérieur des appartements, qu'elle, a 
entièrement décarrdés ; 80 m.iifons du Village opt 
eu le même fort, Io maifons en om été écrafées • 
ainli que les gerbiers qui ont · été enlevés & dont qn 
n'a pu fav9ir dè~ nouvelles; 7 à 800 oliviers des plus 
gros ont été déracinés &enlevés. - Heureufcment 
les habiiants du village·étoiem à l'Eglife, fans quoi 
ils auroient été écrafés fous les décombres de leurs 
ma_i\ons ; . l'Eglif~ n'a clfoyé d'autres dommag_és. 
que l'enlèvement des. toits. - La violcn'ce de cc 
tout billon était telle, que des ·arbres.p·efant plqs 4c
fix quincaux ont été enlevés fur les toits desrnaifon~'; 
cc qui, a paru de plus extraordin.aire, eft que ·cet 
ouragan gui paroiffoit .enflarn'mé, n:~ été précédé ni 
f~ivi d'aucune grêle qi pluie, le Ciel écoic aulli obfcpr 
à fix heures ·du foir qu'4 minuir. On ne fauroit rendic 

·la défolation de c~ village, qui d'un ém affcz aifé" 
dl. réduit à la dernière' misère:; le Seigneur, le Curé 
&• les Habitants n'ont pas un lit pour fe coùc)ier "; 
. Le Co111re de. N.affau-Corroy , Çharrf~til·\ 
lan aétuel de LL. MM. Il, & R. c:poufa le 
7 . dé ce mois au - château d'-Amnequin 1, 
près de B'érhune , Çb'nfra:nce ·'d~ L'annoy de 
.V: ali1es , née Cmnrelle de Lannoy & d'u . 
St-Empire , -Chanoinelfe du noble ~Ch<ipi~ 
rre ·~e DÇ,naîn ', fille' du Comte' de Lannoy• 
Maréchal des Camps & Armées du Roi. 
la bénédiêl:ion nuptiale leur a écé donnée , 
par ' l,' Abb~ Corhte· de Nallau , Chan'oi]le > 

Tr.éfonder; nobie''Archldi:icre de la Cl
thédrale de Liégè. & Prevôr de celle de 
Namur. 

·~; Le 17. Juin~ , écrit-,on~e Gren~ble, un Avoçat 

/ 
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"" ... : . { ( t 84. ) • . . 
oe ce 1•arletnént platdanc·unc Rcqucre cMJé~ fada.: 
t~mpu par quelques Magifrtats ;'il acheva fou 
plu 'fer, & retrancha one grande fartic de f"es 
moyees, - Cerce fcène ayant jeté le découragcmcar: 

. dans le Barreau, 1'0rdre, en fuite d'une délibération• 
• crut devoir dépurer fes Syndics ati Chc:f de Ja Com

pagnie, pour le fupplier de vp~ loii biçn intcrpofcr 
Ces bons offices ~ afin qu'à l'.aveofr h:s_ A;vocats puifc:nt 

: fe flatter d 'être écoutés aV'ectranqulllité. La députation 
futaccucillie , & les objets de Cuppliéations raprom!s 

• à la Gund'Chambrc; mais .la ·P.rière des Avocats 
ayant Çté prife pour une 'révolte <ie leur part , Tes 

~,Chambres s'affemblèrent, lès Sylidics fu rent mandés 
.' & interrogés fur le but deleur dfoiarche, & fur ks 

moteurs de la déhhératioo, & curent ordre de fe tenir 
· à la fu ite de la Cour. - Le ,_ Jliillet à? heures da 

foir , ;.\ rrêt du Parlement. les Clrambres alf'cmbl?c'J, 
• qui déclare la délibération· dont il s'agit, ma/f~
~ dée, téméraire, conrraire·au refpeél J~ d ladite Cour 
: tl aux driJits de fes Gjficiers; fait très-e:ttpt~Jfts 
~ inhibitions fJ défenfes à /'Ordre d,s Awcats tltn 
. prendr.e dt pttreilles à' r avenir' ni auc,une délibéra
. tion · autnmtn"t · que par lcrit, fous ttllts ptin~ 
· tJu' il appartiendra; ordonne que le pré{eJZt Arrlt fera 
. tran{crit dans lu regiflrts dt délihlfation{ dudit 
.._, Qrdr'e, à la_ dilige11a du'Procurt'Ur-Glnlral. &c. 

- Les Chambres allembléc's ne conlilloient réelle
. m 2nt qnc dans . r 4 J uges, dont 6 n'ltoic:nt p:M de 
· l'avis -de l Arr~t ; & !! , a11 contraire , étoie11t d'avis 
• d'interdire à perpétuité les deux Syndics. - Le len
. demain · à 6 heures du madn , les Avocats s'aff'cm
~ blèrem & ,l'une- voix unanime déclarèrent fur le rc-
giltre qu'ils ne pouvaient pl11s eon,tinuer üurs /one• 

~ t ions d' Avo~ats. Le ,Rçgilhe fut :emis au-Gtdfc ile 
fa Cou r «, - ' 

· I;~ Dimanche l o Juille~. le ngmm~ Hounz Airan, 
__ Juif , âpé de '-J a,ns o_u,eq v'~r.on, d-dèvan,tl Marchand 
· Colyone_ur, natif de Lutanche, pu~s Mer:z. Cil Lor-
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iaine , Prevôté" de ThiC?Dville, fils de Michel A(cas 
& de Ro~cttc Worms; Juifs, a été baptllé à' Dour • 
. daq, Ville du, Dio.cèfc de Charms, dans l'Eglife Pa
roiffiale de St Germaio , par Mtl11tl! Louis Thomas 
Gcofroy, Chanoinç Réiutict de !'Ordre de Saint• 
Augulhn, Con~égation ,fe France:, Prieur-Curé de 
laduc Paroilfe; après avoir-été· j,1 füuit par les toins 
'de M. Pigrais, Vicaire: de ladite Paroilfe. Il a eu pour 
•Parrain Mcllire Achille,- Marquis d'Abos, Seigntur 
de Dimanchcvillo ~autres l1cu-x s. premier Cbam
belan de Monlieur , & Caprcaine à la foire du Ré
giment ile Manlièur, Infalicerie, & pour Marrain-e 
Dame Annc-Viétoire-Adc:laï.le Vedye, époufe de 

·· .Maitre Pierre- Paul Crochard, <::onCeiller 'da Roi, 
·&: Con. Avocat & Procureur au 8dilliagc & · en la 
"Maîtrife des faux & For~ ts de Dourdan. li a été 
.nomé· Marle-Achille- Louis- G: rmain. 

Anne-Gabrielle de Monrefquieu, Mar
·quiîe Douairière d'Efcouloubre, mère de fett 
~ç Marquis d'Efcouloubre, Officier-Général 
qui a fervi fous le règne précéd~nt , cfl: 
·morte dans la 9;e année de fon lge, le 2 J 
Juillet, dans fes terres en Languedoc. JuC
·qu'au dernier moment de fa vi.e elle lifoit 
"f-\lnS lunettes , marchoit fans canne ~ · & 
c·onduifoit .encore avec la plus grande fa. 

".ciliré toutes les affaires de fa maifon. 
- Dominique Renaud, natif de Nancy, âgé d'en. 
viron .+ s à 50 ans, taille de J pie.ds i pouces , très.. 

·maigre dé corps Sc 4c vifagc, chcvcu:i: chihain; clair,, 
.front rrès-déga mi & un peu TÎdé • Courcifs très
.grands, trè!~ foarnis & très-blonds, les yoox blct~s,. 
,grand nez, pctit~bom::he, tomes fos dcms, folfett~ 
aux joues, manron un peu alongé, petites ortillcs • 
'.col dégagé, fc tenant fore droiç , cil: parti de Sera(· 
J>our~ le 46. AÔlÎc- 177~, étant alors Tré(oric:r dli 
Jl.égimenr de Grenoble Co'p$-Jr.o~al d'.Utillctic, k 
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a pris la route cl' Allemagne; on croit qu'il s'cl\ c• 
barqué furie Danube à Olmutz. On pl'\c crès-inftam-
mcnt les pcrfonues qui pc11vent avoir connoillancc 
d11dit fieur Rchaud ·, dt vouloir bien en donner des 
nouvelles au ficur Scrdct, Notaire- Royal, à Au:1011.DC 
Cil Bourgogne. 

Les numéros fortis au tirage de la Lor~· 
rie Royale de France , le 16 de ce mois.._ 
font: 80 , 61 • 16, ; 6 , 47 • 

De B au x .E L LE s , le 2 2 Aout. 

ON ignore le parti que prendra la Cour 
de Lisbonne au Cujer de la neurraliré arméé. 
Jufqu'ici la curioGré impat.ienre a vainemel\t 
renré de le pénétrer. En attendant qu'elle 
fe décide for cet obj et important, elle vienr 
de montrer qu'elle ne veut p:i.s que Ces 
fojets Ce déclarent poùr .aucun p:tni. -Ui;i 
habitant de Lisbonne , ayant g1gné , il y a 
quelque tems ' une gageure qù'il avoir faire 
au Cujçr de la prife de Charles-Town , a dé"
penfé une partie de fon gaii1 à fai,re cirer des 
feu:x! d'artifices devant un Café , & le refre 
à régaler fes amis. On a trouvé de l'indiC
crérion dans fa conduire , & il en a été 
puni pa~ la, perte dè fa 'liberté. 

On apprend de Hollande que la flotte 
Ru!fe , confttbnr en i-; vaiffeaux de ligne 
& frégates ., arriva le 9 de ce mois devant le 
port di;i Texel. On ·a [u enfo~re qu'elle n'y 
écoit pâs. entrée. on:efi: forr curieux defavoir 
fi .les Anglois laïffero)1r p~ffe,r librement les 
co11v9i$ gp;eJlç,efcqtte. 
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• On travaille avec beaucoup .d'aliivité, ajoutcnf 

les _Q"lêmes lettres, à Il.lettre la marine de l'i Répu-. 
blique for un pied rcfpellablc ; on fe flatte que 
dans peu clic fera en état de meme fie aux dépré
dations des corfaires Anglais qui troublent plus q111: 
japaais notre commerce:. On a vu combien leur 
conduite à l'égard des bâdmcns neutres cil: peu con• 
f'orme aux principes de l'humanité ; il fcmble au• 
jourd'hui que les vailfeaux du Roi oublient auffi 
ces principes & ceux de l'honneur. Une lettre de 
Bordeaux rapporte un fait qui en offre la preuve. 
- Le bâciment la Vierge de Holl.znde, Capitaine 
Eyffes , d'Amll:erdam, cil: arrivé fur fon ldl: de 
Dieppe ~ Bordeaux. Le Capitaine a déclarl' (]U'étanc 
le · Il. Juillc:~ à 10 lieues à !'Oueil: de Belle-Ille, il a 
été rencontré par le vaitrc:au du Roi le Nonfuch, de 
6+ cauons , commant!é pÙ Je Chevalier James 
Wallace; le vailfeau Anglais l'arrêta, & le mc:na~a 
de l'envoyer -en Ang1etc:rre. Sir Wallace manda à 
fora bord le: Capitaine Hollandois;avec les Officiers• 
l!c les y retint p!us de 3 heures. Pendant cc tcms • 
les gens du Nonfuch pillèrent plulic:urs clfm du 
bâtiment .;& même les hardes des marclots. ·Enfin• 
Sir Wallace pera:it au Capirainc d~ continuer fon 
voyage , ce qu'il n'avait pu faire qu'avec le plus 
grand danger , parce que pendant fon abfencc on 
lui avoir débauché + hommes de fon équipage , cc 
qui le mit hors d'état de manœuvrer fon navire cc. 

On mande de la Haye qu'on ell: occupé 
à conftruire fur le rivage de Scheveningue 
uneefpèce de cai:caffc de vaiffeau de guerre~ 
contre laquelle on doit effayer des canons 
de bronze de l'invention de M. May , Ca
pitaine de ha uc - bord. On les dit ~tre de 
11a.ture à pouvoir produire un meilleur 
effet , & avec moins de poudre qu'à l'oc• 
dinairc. On dit qu'on fera autli dans le mê~tj 
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'tetns·unè épfeuve de quclttncs·àuti'.es canons 
de fer , des fabriques Angloifes., Suédoitts 
& Rulfes. 

F.ai-éis .DEs GAiETtES ANGL., Ju 11 au J 1 A#lt. 

••M. Hulfey • que- l'on croie. être adjoinc à 1a 
négckiacion de M. Cumbedand à la Cour de :Madrid, 
eft arrivé en Efpagne le 18 do mois dernier. 11 Ce 
cache à tous fes amis' . mais .il a, é.ré apperçu le 19 

_p.rès de Bushy-P,ark-, (Camp;ig~~ du l _ord Nen~J 
revenant de chez. ce Lord. Au îurplut que 14, 
HuJfcy _foi[ allé à Bùshy ou' à l"ECc11ria( çu que 
M. Cumberland :iit fait urie"promenade à Li'.sboooe, 
tout ceh el\ peu inrérelfaor. En· elfet depuis qu'on I 

commencé pour la première fois à entamer des 
nlgociations infruéh!eufes &, ridicules, il n'y eut 
jamais négociateurs aufii malhearrufcmcnr. çboiJîs 

. ~ue ces deux Plénipotentiaires errans, malgré Ja 
/ublimité rlu géaie po~tiqne du premier 8l wutc 
la fine politique· de fon Collègue. Cela n'cmpechè 

:paç que Cumberland ne fe regarde corn.me un Ad· 
, difo1i, & ne croye dtja êcrc· cn polfeffion dés Sc:eaUJ, 
Q uant à !'Aumônier Huffey , -il Ce croit dtja· 1111 

non,·el Alberon .avec le · chapeau de Cardinal, 
)'Archevêché. de Tolède, la place de. Confdfeur d\i 
.R?i, de Grand. ~ncpiflteur, d'.Admini-firarc;ur dos 
Indes, de Nonce ac S. S. &c~ • &c, «, , 

_ " V ~i-ci ,eiçaékl.Jlent ce qui _ à donné lieu 
~au voyage de M. Cumberland· à Madrid: 
,Le _Com~e .d' Almodovar ayant cntrecenµ 
; un~ .. correfpon4an,ce . aveç 9~dques An· 
. gl91s de la .preiniere quai.ire , l'un d'eu~ 
: qui gécupe une· place très ·éminence, ha
.Jarda , de concert' âve·c le Cabinfr: de Jui 
• parleJ. ip4~reél:emE!J t ,, 'dar1s. . µ,ne 1êcrre i> 

-9_'1ln~ . pa~x pe~p1~11e:nte · ~vrô. )'E(pag11e ·, 
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du dc:fir qu'il avoît de le revoir avec le 
caraélère dont il éroit ci-devant revêtu, Le 
Comre fit une réponfe honnêre à ces Jé
xnoignages d'amitié. M. Cumberland fut 
choiÎi pour aller faire une vjfite polirigne 
à Madrid. Il parrit avec des lemc:s du 
I.ord Germaine & d'autres. M. Cumber
land avec ces lettres , appuyées encore . 
par les amis de l' Amba!fadeur d' Anglètc:rrn 
a Lisbonn.e , fe rendit à M;i.drid, où il fut 
a·çcueilli favoraplement. Dive,r[es 01,1venu- ' 
i·~s ont été faites ; mais l' AmbafY:..1de11-r de 
F.ca.nce en Ef pagni: , Cs:: m.éfiant du voyage 
de M. Cumberland , a éré li furveillant 
jtif qu'à ce jour , & a mis tant d'efpions 
t ,n Jllouvement , qu'il n'il pas ~ré fuit une 
feule démarche donc il n';iic ç:u connoif.,. 
(aQce. l'v,I. Cumberla,1<! a écrit ici plulieurs 
fuis , mais il n'a rien terminé de décifif. 
Enfin. , la N oble!fe E(pagnole eft· rellemen.t . 
ciominée par !e Cabinet François, qu'jl lui 
cft ÎmpoffibJe de conclll~C a~cun trajré ·(e. 
cret , ni même aucun trair,é de paix par-. 
ticulier. AinC,. il y .a tour~ apparenc~ qn(f 
M . . Cumberland reviendra dans cc: pays 
fans avoir réul.Ii dans fa négociation. Quant 
a11 j.eune Bure, il a écrie ·depuis long-rems 
que la Cour de Turin ne pouvoir rien faire 
~ommc médiatrice .dan$ notre querelle cc, 
: ,. Les lettres de Calcutta, en dace cl11 + Mars 
ilernie.r .' éonfirrncnt 1cs nouvelles que l'oa a déj& 
x~aes re,laiiv.cmeoc aux querelles qui Cc font 
flcv~cs tncre ks Juges & Je Confc:il ·SCJu!fcrain. 
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Cette m·atheureufe animofaé femble ' s'acct~lrré & . 
s'envenimer de jour en jQur. Les Juges ayant voulll 
s"alfurer de la perfonne d'un Rajah & le traduire · à 
leur Cour. le Con(eil a pris avec la plus grande 
c:heleur les incérêrs de· cet Etranger & a employé 
jufqu'à la force des armes pour le défendre contre 
les Juges qui vouloicnt le faire arrêter. Ceux-ci 
à letrr cour ont Commé le ConCeil de comparoître 
devant eux Cous un terme très-court afin d'y rendre 
compte de fa conduire". Tout le monde efl: perfoadé 
que le Confeil refufera d'obéir à cette fornmation 
inCulrante. Le Greffier & h: Procureur de la Com
pagnie des Indes ont déjà été mis en prifon pour 
ce qu'on appelle leur mépris pour la Cour cfe Ju
dicature. Ces Officiers ont refufé de fournir caution 
& ils gardent prifon expr.ès pour fortifier le.uis 
plaintes contre les Juges• & donner plus de poids 
aux pourfoites qu'ils font pour obtenir fatisfaélion. 

Le Lord North atfeéte de: dire qu'il s'cfr alfuré 1 
d'un nquveau Parlement. Il dl: cercain que le re
gill:re de Con Secrétaire dl: plein de Candidats très
c:hers. Mais·les miférables même q{1'il paie pol!r lui 
fervir de fuppôts , feront les infrrumens de fa 
ruine • fi une fois le peaple vient à [e foulevcr fé- ':' 
rieufemcnt contre [es oppre!feurs. · · 

Un dés Collègues ,du Lord ·North · lui difoit l'au
tre jour : " Que diable terons-nous ? il nous cl} im
" po!Iible de nous Courenir l'hiver prochain«. No
tre facétieux premier Miilifire lui répondit en 
riant : ~· Il fera rems de penfer à cda lorfqué nous 
·~ approcherons de l'hiver ; mais c'efl: notre faute, 
Do fi nous ne poàVens pas aller jufqu'au !?out de 
,, l'été cc. 

. Un ami du Lord Nor~h ' difoit l'autre jour à 
FC MiniO:re : " Je crains ,.Milord, que vous ne 
.. vous foyez trompé ·relativement anx nouve.iux 
!lt Coadjuteurs que vous avez été .chercher en Ir-
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,, lande & en Ecotîc; ils ne peuvent faire cc que 
,.., vous attendez d'cu:i: '" Je vous demande pardo11. 
~épliqua le J11inifhc " je ne me fuis point trompé,. 
» ils font reis que je rn 'attendois qu'ils [croient. 
p Certainement je ne les aurois jamais pris, fi je 
., n'eulfe été dans l'alternative d'Hobron: etu)Ç-/(i 
» ou ptrfonnt. 

Un ami du Lord Nonh lui difoit l'autre jour: 
,, Ma foi , Milord, je fuis confolé par cc que le 
., Lord Germ_aine vienc d'apprendre. Il affure être 
... (éellement perfoadf que Solano s'efi féparé des 
., Fral\c;ois '" Il en efl: perfuadé, dit le Miniflrc , 
" c'd} ce dont je douce. Il me Iemble qu'en fa 
;, qualité de Secré1aiie d'Etat, il a grande raifon 
» de le faire croire aux aurres, mais je ne·le trouve 
» pas fage de le croire lui-même. 

,, La prétendue neutralité armée des Puiffances du 
Nord a enfin lev,é le mafque, & il dl aifé de s'en 
convaincre par cc qui s1efl: palfé dernièrement intrc 
J.lt;I vaiffcau de guerre ,Sm'dois & le fénau le Rt1et• 
horfe. Il c{l:, évident que cette neutralité a pour ob
jet cle pom:r des munitions de contrebande à chacu!'l 
de nos ennemis, & d'ufer de violence rour empêcher 
qtÇelles ne foient failies. Sans cela, le Suédois aui:oit 
eu plus d'égard pour le pavinon Britannique, &: fe 
fernit bien gardé de faire feu & de chercher à cou. 
Ier bas le vaiffeau qui portoir ,ce pav1llon, Il faut cf. 
pérer que I.e Gouvernunent tirera vengeance de 
cerce infµlre, en agiffant yiJ..à-vis des Suédois avec 
la même vigu'~ur 'qu'il a montrée à l'égard des Hol~ 
tandois cc. ' 

» Nos papiers du 1 s , ne contiennent aucu11e1 
nouvelles. On y voir feulement que 3 brûlots partis 
de Plimourh pour joindre l'Efcadrc de Gcary for 
Ouclfant, ne l'ont pas trouvée, & font revenus a11 
Fort ; 'ce qui fait croire qu'elle cil allé au.devant de 
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tèrcmrc dc'Cadix. - JI fi: débimit, mais comtne 
arriclc douteux, que 1'Ami1al Roff avoit été dé.. 
iach~ , avec huit ..,aiflcau;i: de ligne, pPur les Jacs 
du V nt la divifion Rutfc étoit encore au;i: Dimes • 
._.. Le vent toujoors à l'Eft. - le 18•Aoûr-à midi• 
on . a vû du Pi:irt de Cal;,js , r.aifcr ~fü: vatf
fraux Ru{fc< , pavillon dehors f.aifanr . rouie vers 
l'Ouefi , rems fombr,c; calme & pluvieux, qui rai,.; 
pêchcit de pien '<Pi~ 1~5 peti;s ~~tÎJUcpts de trad~ 
port "• ,. 

,, Le rr~s-ingénieux M. Phérfon , a don.;. 
né dans nos papiers des obftrvations alfe~ 
tingulières fur l'ârrivée de l'efcadre de M. 

·] de Ternay à Bo{lon. ll prétend prouver .qu~ : 
rien n'ell: plus . ava!ltagep.x à l' A.nglete,rre.,, , 
que l~s feco'urs q_u·e -1a France . a donnés · 
aux Américains. ,, T~rnay , dit- .il, .a dé
barqué j-OOO homm~s de vieilles tr.oupes 
en .Amérique. Tant m~ux , car C'dl: le 
êlernier [ecours que la France veuille & 
puilfe, do.n.ner ~ fes nouveaux Alli~; .d'ail~ 

i i leurs, au)i~':1 ,de prol<»:~~r la gus;:rre , c~~ • 
, ; trOllpes a1\xiliaires ne fervnonr'qu'à t~bq:i 1 

ger ; car leur courage t)aturçl .youdr.a êrr.e, · 
mis à · fépreuve , & forcera les Américains 
~·'h.azai;dér ~me aél:ion générale J ce quj eft · -
àbfo}~}(lÎ!'!1Jt cnnrraJf~ ·~u fyfiême qu'ils Ofl.t .'. 
adoptt~Tèlte ·eft.ià in~nihe dont M. Pherfo.~ 
r;iifonne,, _Ife le r.o~ntAe . ~vue .fous l~quef ,. 

.. .il vojt lis~· éhpfe,s : . au.tfi les Minifües '.en J 
·• - fonr-ils :t'in . grand c;is ; · & ·c'.dl: à'julle .i:it~Ç 

qu'ils -le :regardqit comme un perfom\age .. 
jJre.pre-~ entrer dans· Je'Ço,nfc:il Suprêinc•r~ 

. . - ,, 
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